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DE  L'ARITHMETIQUE. 


L'arithmétique  est  la  Science  théorique  et  pra- 
tique des  Nombres.  La  théorie  fait  connaître  les 
propriétés  des  nombres:  la  pratique  enseigne  à 
opérer  sur  les  nombres  de  la  manière  la  plus  sûre 
et  la  plus  prompte.  On  l'appelle  aussi  l'art  de 
compter. 

Pour  compter,  ou  pour  composer  et  décomposer 
les  nombres,  on  employait  autrefois  certaines  let- 
tres de  l'alphabet,  auxquelles  on  donnait  des  valeurs 
numériques,  et  que  l'on  combinait  de  la  manière 
suivante  : 


Caractère*. 

I 

Il  ' 

III 

IV 
V 
VI 
VII 

vm 

IX 

X 

XI 

XII 

XIII 


Vaîettrs. 

un 

deux 

trois 

quatre 

cinq 

SIX 

sept 
'  huit 
neuf 
dix 
onze 
douze 
treize 


Caractère».    VkleurB. 


XIV 

XV 

XVI 

xvn 

XVIII 

XIX 

XX 

XXI 

XXII  &c. 

XXX 

XL 

L 

LX 


quatorze 

quinze 

seize' 

dix-sept 

dixphuit 

dix-neuf 

vingt 

vingt-un 

vingt-deux 

trente 

quarante 

cinquante 

soixante 
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NUMÉRATION. 


LXX     soixante-et-dix      DC         six  cent. 
LXXX  quatre- vingt  DCC       sept  cent 

XC       quatre-vingt-dix    DCCC    huit  cent 


C  cent 

ce  deux  cent 

CGC  trois  cent 

CCCC  quatre  cent 

D  cinq  cent 


DCCCC  neuf  cent  *         T 
M  mille 

MM        deux  mille 
MCX      mille  cent  dix 
MDCCCXVImilhuitcent 

[seize 

vOn  se  sert  présentement  de  dix  caractères  ou 
chiffres,  au  moyen  desquels  on  peut  exprimer  beau- 
coup plus  facilement  toutes  sortes  de  nombres,  si 
grands  ou  si  petits  qu'ils  soient.     Ce  sont  :  ;  •  ,.,,,.,„ 

0      12      3        4       5     6     7      8    ^  9 

Zérot  Utij  Deuxj  TroiSf  Quatre^  Cinq^  Six,  Septf  Huit,  Neuf. 

Les  principales  opérations  de  l'Arithmétique  sont 
la  Numération,  l'Addition,  la  Soustraction,  la  Mul- 
tiplication et  la  Division.  - '?  ^ ;^  >  > n^  .^^i 
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DE  LA  NUMÉRATION. 


La  Numération  est  Part  de  combiner  les  chiffres 
de  manière  à  pouvoir  exprimer  toutes  sortes  de 
nombres.  Les  chiffres  disposés  en  colonnes,  c'est- 
à-dire  placés  les  uns  au-dessous  des  autres,  conser- 
vent chacun  leur  valeur  naturelle;  mais  lorsqu'ils 
sont  rangés  à  la  suite  les  uns  des  autres,  leur  valeur 
va  en  augmentant  de  droite  à  gauche,  en  proportion 
décuple  ;  c'est-à-dire  que  dans  une  rangée,  l'unité  du 
second  chiffre,  en  comptant  de'  la  droite,  vaut  dix 
fois  plus  que  l'unité  du  premier  ;  qu'une  unité  du 
troisième  vaut  dix  fois  plus  qu'une  unité  du  second  ; 
ou  en  général,  qu'une  unité  d'un  chiffre  quelconque 
vaut  dix  unités  d'un  chiffre  placé  immédiatement  à 
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sa  droite.  Ainsi,  dans  11  (onze),  le  chiffre  de  la 
droite  vaut  un,  et  celui^de  la  gauche  vaut  dix  ;  dans 
325  (trois  cent  vingt-cinq),  le  chiffre  5  vaut  cinq 
unités  ;  le  chiffre  2  vaut  deux  dixaines  ou  vingt  ;  et 
le  chifiro  3,  trois  centaines,  ou  trois  cent. 

Le  0  n'a  de  lui-même  aucune  valeur,  c'est-à- 
dire  qu'il  ne  représente  aucun  nombre  quelconque  : 
sa  fonction  est  de  remplir  les  places  vacantes,  ou 
les  espaces  intermédiaires  entre  les  autres  chiffres, 
afin  de  leur  conserver  le  rang  qu'ils  doivent  occu- 
per. Ainsi,  pour  exprimer  dix,,  on  écrira  10,  parce 
que  1  se  trouvant  au  second  rang,  vaudra  dix  fois 
plus  que  s'il  était  au  premier  r  pour  exprimer  deux 
mille  quarante,  on  écrira  2040,  en  mettant  un  0  au 
premier  rang,  pour  que  le  chiffre  4  vaille  dix  fois 
quatre,  ou  quarante,  et  un  autre  0  au  troisième 
rang,  pour  que  le  chiffre  2  vaille  deux  mille,  c'est-à 
dire  dix  fois  plus  que  s'il  était  au  troisième  rang  ; 
cent  fois  plus  que  s'il  était  au  second,  et  mille  fois 
plus  que  s'il  était  au  premier.  Ainsi,  dans  une 
rangée  de  chiffres,  le  premier  à  droite  exprime  des 
unités  simples  ;  le  second,  des  dixaines  ;  le  troisième, 
des  centaines,  &c.,  comme  on  le  peut  voir  par  la 
suivante  :       ^  '" 
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Quand  un  nombre  est  conàidérable,  on  le  partago 
ordinairement,  par  des  virgules,  en  tranches  de  trois 
chiffres  chacune,  excepté  la  dernière  à  gauche,  qui 
peut  n'en  contenir  que  deux,  ou  même  qu'un  :  53,- 
640,789,120.  La  première  tranche  à  droite  est  la 
tranche  des  unités  ;  la  seconde,  celle  des  mille  ;  la 
troisième  celle  des  millions,  &c.  ''--  -^ 

Pour  énoncer  dans  le  discours  les  nombres  ex- 
primés en  chiffres,  il  faut,  en  commençant  par  la 
gauche,  prononcer  chaque  chiffre  en  son  rang,  et 
n'énoncer  le  nom  de  chaque  tranche  qu'au  dernier 
chiffre.  Ainsi,  on  énoncera  de  la  sorte  le  nombio 
précédent  :  Cinquante-trois  milharas,  six  cent  qua- 
rante millions,  sept  cent   quatre-vingt-neuf  mille,. 


'■■S' 


cent  vnigt. 

Pour  exprimer  en  chiffres  un  nombre  énoncé 
dans  le  discours,  il  f^ut  écrire  chaque  chiffre  dans 
l'ordre  qu'il  est  énoncé;  en  observant  de  mettre  un 
0  à  chaque  place  vacante  ou  espace  intermédiaire, 
c'est-à-dire  à  chacun  des  rangs  où  aucun  autre 
chiffre  n'est  exprimé  dans  l'énoncé.  On  pourra 
s'exercer  sur  les  nombres  qui  suivent  : 

Lisez,  ou  écrivez  en  toutes  lettres  les  nombres 
suivants:  76;  249;  3,704;  57,028;  507,613; 
6,317,740  ;  39,700,521  ;  106,830,704. 

Ecrivez  en  chiffres  les  nombres  suivants  :  quatre- 
vingt-treize  ;  cinq  cent  quarante-neuf;  trois  mille 
sept  cent  dix  ;  soixante-trois  mille  vingt-sept  ;  six 
cent  quinze  mille  dix-huit  ;  deux  millions  treize  mille 
cinquante-quatre  ;  trente-deux  millions  deux  cent 
cinq  mille  six  ;  cent  trois  millions  onze  mille  quatre 
cent;  sept  milliards  vingt-six  millions  neui  cent 
douze  mille  quatorze.  ^  '    ;  >ï 
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I     BE  L'ADDITION. 

L'Addition  est  uno  opération  par  laquelle  en- 
joint deux  ou  plusieurs  nombres  ensemble,  pour  voir 
combien  ils  font  en  tout  ;  ou,  co  qui  revient  au 
même,  faire  une  addition,  c'est  ajouter  plusieurs 
nombres  ensemble,  pour  en  connaître  le  total.  Co 
total  s'appelle  Somme,  Ainsi,  27  est  la  somme  do 
12,  de  9  et  de  6,  parce  que  12,  9  et  6  joints  ensem- 
ble font  27. 

Règle. — Ecrivez  les  nombres  à  ajouter  -les  uns 
au-dessous  des  autres,  les  unités  sous  les  unités,  les 
dixaines  sous  les  dixaines,  les  centaines  sous  les  cen- 
taines, et  ainsi  de  suite  :  tirez  un  trait  au-dessous  : 
ajoutez  d'abord  les  unités,  ensuite  les  dixaines,  puis 
les  centaines,  etc.  Si  la  somme  des  unités  est  ex- 
primée par  un  seul  chiffre,  vous  écrirez  ce  chiffre 
sous  la  colonne  des  unités  ;  mais  si  la  somme  des 
unités  est  un  nombre  composé  do  deux  chiffres, 
vous  écrirez  celui  de  la  droite  sous  la  colonne  des 
unités,  et  vous  retiendrez  celui  de  la  gauche,  pour 
l'ajouter  à  la  somme  des  dixaines  :  de  même,  si  la 
somme  des  dixaines  était  exprimée  par  deux  chiffres, 
vous  écririez  celui  de  la  droite,  sous  la  colonne  des 
dixaines,  et  vous  retiendriez  celui  de  la  gauche,  pour 
l'ajouter  à  la  somme  des  centaines  ;  et  ainsi  de  suite, 
jusqu'à  la  dernière  colonne  à  gauche,  au-dessous  de 
laquelle  vous  écrirez  le  nombre  entier  sans  rien  re- 
tenir.      ,.  ,,,,,,  ,....,-,....,.  .   h.: 

Exemples. — Ajoutez  ensemble  1°.  les  nombre» 
.r54  ;  206  ;  142  ;  31  ;  3  ;  et  2^.  les  nombres  15641  ;. 
3845;  1932;  760. 
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ADMTKJÎT. 


Ayant  disposé  ces  nombres  comme  ils  le  sont  ci- 
dessous  :  / 


.1.;* 


354 

206 

142 

31 

3 

736 


15641 

3845 
1952     ' 
760 

22198      • 

6557 

22198 

ï 

Dites,  dans  l'exemple  1,  4  et  6  font  10;  10  et  2 

font  12  ;  12  et  1  font  13  ;  13  et  3  font  16  ;  je  pose 

6  (sous  les  unités),  et  retiens  1 :  1  de  retenu  et  5 

font  6,  et  4  font  lO,  et  3  font  13  ;  je  pose  3  (sous 

les  dixaines),  et  retiens  1  ;  1  et  3  font  4,  et  2  font 

6,  et  1  font  7,  que  je  pose  au  rang  des  centaines. 

De  sorte  q^ie  la  somme  est  736. 

Et  dans  l'exemple  2,  1  et  5  font  6,  et  2  font  8, 
que  je  pose  sous  les  unités  :  puis,  pa'^sant  aux  dix- 
aines,  4  et  4  font  8,  et  5  font  13,  et  6  font  19  ;  je 
pose  9,  et  retiens  1 :  1  de  retenu  et  6  font  7,  et  8 
font  15,  et  9  font  24,  et  7  font  31  ;  je  pose  1,  et  re- 
tiens 3  :  3  et  5  font  8,  et  3  font  11,  et  1  font  12  ;  je 
pose  2,  et  retiens  1 :  1  et  1  font  2.  De  sorte  que 
la  somme  est  22198.  " 

Quand  on  n'a  ajouté  qjue  deux  nombres,  on 
prouve  l'opération  en  soustrayant  de  la  somme  Tun 
de  ces  deux  nombres  ;  car  alors  le  reste  doit  être 
égal  à  l'autre  nombre  :  mais  quand  on  a  auditionné 
plus  de  deux  nombres,  oq  fait  la  preuTO  de  la  mar 
BÎère  suivante  : 


ADDITION. 


Séparez  le  nombre  supérieur  des  autres  par  un 
trait  ;  tirez  un  autre  trait  au-dessous  de  la  somme  : 
ajoutez  ensemble  les  nombre&^^  qui  sont  entre  le 
nombre  supérieur  et  la  somme  :  posez  la  somme  de 
ces  nonïbres  au-dessous  de  la  somme  totale  :  ajoutez 
la  somme  partielle  avec  le  nombre  supérieur  ;  et 
vous  retrouverez  la  somme  totale,  si  l'opération  est 
exacte  ;  comme  vous  pouvez  voir  par  l'exemple  2. 

Les  commençans  qui  n'auraient  pas  la  mémoire 
^ssez  prompte,  pourraient  s'aider  de  la  Table  sui- 
vante:   ■  •  ' 

TABLE  D'ADDITION. 

123456789 


2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 


Voulez-vous  savoir,  par  exemple,  combien  font  8 
et  6  ?  regardez  vis-à-vis  du  8,  dans  la  colonne  à  la 
gâuche  du  quarré,  et  du  6,  dans  la  rangée  au-dessus 
du  même  quarré,  et  vous  verrez  14  :  si  vous  voulez 
avoir  la  somme  de  9  et  de  7,  vous  la  trouverez  de 
même  vis-à-vis  de  ces  deux  chiffres.  ^^      l'^'r'?^ 

3.  Une  personne  me  doit  1048  louis  ;  une  autre, 
563  ;  une  troisième,  360  ;  et  une  quatrième,  75  : 
combien  ces  quatre  personnes  me  doivent-elles  en- 
semble ?    uTu  ?-     .    i;  r      Réponse,  2,046  louis. 
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5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 
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4.  Combien  font  9747,  2263,  3464,  401,  et  43  ? 

Rép.  16,918. 

5.  Quelle  est  la  somme  de  15624,  31735,  2708, 
et  686  ?  Rép.  60,752. 

6.  Un  homme  est  né  en  1782  :  en  quelle  année 
a-t-il  eu  45  ans?  Rép.  En  1827. 

7.  En  supposant  qu'il  soit  arrivé  à  Québec  12000 
émigrans  (de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande)  en 
1828  ;  15925,  en  1829  ;  28075,  en  1830  ;  et  44000 
en  1831  ;  combien  est-il  arrivé  d'émigrans  à  Qué- 
bec dans  ces  quatre  années  ?  Rép.  100,000. 


i 


DE  LA  SOUSTRACTION. . 


U'A 


_l  La  Soustraction  est  une  opération  par  laquelle 
on  retranche  un  nombre  d'un  autre  nombre,  pour 
savoir  de  combien  l'un  est  plus  grand  que  l'autre  ; 
ou  bien,  faire  une  soustraction,  c'est  ôter  d'un  nom- 
bre un  autre  nombre  plus  petit,  pour  connaître  Tex- 
cès  du  premier  sur  le  second.  Cet  excès  se  nomme 
Différence.  Ainsi,  5  est  la  différence  entre  12  et 
7  ;  parce  que  si  de  12  on  ôte  7,  il  reste  5. 

Règle.  Posez  le  plus  petit  nombre  sous  le  plus 
grand,  unités  sous  unités,  dixaines  sous  dixaines,  etc. 
et  tirez  une  barre  au-dessous  :  retranchez,  en  al- 
lant de  droite  à  gauche,  chaque  chiffre  du  nombre 
inférieur  du  chiffre. correspondant  du  nombre  supé- 
rieur, et  posez  la  différence  sous  chaque  colonne, 
c'est-à-dire,  la  différence  des  unité. ,  sous  la  colonne 
des  unités,  la  différence  des  dixaines,  sous  la  co- 
lonne des  dixaines,  etc.  Si  le  chiffre  inférieur  est 
plus  grand  que  le  chiffre  supérieur  correspondant, 
ajoutez  10  à  ce-dernier,  mais  souvenez-vous  ensuite 
que  le  chiffre  supérieui*  immédiatement  à  gau^lie, 
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est  diminué  d'une  unité  ;  et  si  le  chiffre  immédiate-^ 
ment  à  gauche  était  un  0,  ce  0  serait  changé  en  un 
9,  et  ce  serait  le  chiffre  immédiatement  à  la  gauche 
du  0,  qui  serait  moins  grand  d'une  unité. 

Exemples.— Soustrayez  1°.  843215  de  1374058, 
et  2^  6813860  de  7520052.  >  " 

Ayant  disposé  ces  nombres  comme  ci-dessous, 
1374068                      7520052 
843215  '       


530843 


6813860 
706192 


laquelle 
e,  pour 
l'autre  ; 
in  nom- 
re  Tex- 
nomme 
e  12  et 

5  le  plus 
nés,  etc. 
en  ai- 
nombre 
'e  supé- 
colonne, 
colonne 
la  co- 
ieur  est 
ondant, 
ensuite 
gau^ue, 


7520052 
Bites,  dans  l'exemple  1,  5  de  8,  reste  3  ;  1  de  5, 
reste  4  ;  2  de  0,  cela  ne  se  peut,  mais  2  de  10,  reste 
;  3  de  3,  reste  0  ;  4  de  7,  reste  3  ;  8  de  13,  reste 
De  sorte  que  la  différence  est  630,843. 

Et  dans  l'exemple  2,  0  de  2,  reste  2  ;  6  de  15, 
^este  9  ;  8  de  9,  reste  1 :  3  de  9,  reste'  6  ;  1  de  1, 
feste  0  ;  8  de  l5,  reste  7  ;  6  de  6,  reste  rien.  Do 
iorte  que  la  différence  est  706,192. 

Pour  faire  la  preuve  de  la  Soustraction,  séparez 
[e  plus  grand  nombre  du  plus  petit  par  un  trait  :  ti- 
:ez  un  autre  trait  sous  la  différence  :  ajoutez  ensem- 
)le  la  différence  et  le  petit  nombre  ;  si  la  somme 
Jt  égale  au  grand  nombre,  comme  dans  l'exemple  2, 
['opération  est  bien  faite. 

La  table  d'Addition  peut  encore  servir  ici  :  par 
îxemple,  si  l'on  veut  savoir  ce  qu'il  restera  de  17, 
û  l'on  en  ôte  8,  on  regardera  quel  nombre  se  trouve 
ns-à-vis  de  17,  dans  la  colonne  à  la  gauche  du 
luarré,  si  l'on  prend  8  dans  la  rangée  au-dessus  ;  ou 
[uel  nombre  se  trouve  vis-à-vis  de  17,  dans  cette 
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rangée,  si  l'on  prend  8  dans  la  colonne  :  le  nombre 
9  qu'on  y  verra,  est  la  différence  cherchée. 

3.  Si  de  2,584,002  on  soustrait  509,436,  que  res- 
tera-t-il  ?  Rép.  2,074,566. 

4.  Il  m'est  dû  £5704,  et  je  dois  £3967— quelle 
est  la  différence  entre  ce  qui  m'est  dû  et  ce  que  je 
dois?  Rép.  £1737. 

5.  La  bataille  d'Azincourt  s'est  donnée  en  1415, 
et  celle  de  Waterloo  en  1815 — combien  s'est-il 
écoulé  d'années  entre  ces  deux  batailles  ? 

^  Rép.  ,400. 

6.  En  quelle  année  était  né  un  homme  décédé 
en  1817.  à  97  ans  ?  Rép.  En  1720. 

7.  Combien  d'années  se  sont  écoulées  depuis 
1608,  époque  de  la  fondation  de  Québec? 

.  V     ï  Rép. , 


DE  LA  MULTIPLICATION. 


■  La  Multiplication  est  une  opération  par  laquelle 
on  prend  un  nombre,  qu'on  appelle  Multiplicande, 
autant  de  fois  qu'il  j  a  d^unités  dans  un  autre  nom- 
bre, qu'on  appelle  Multiplicateur.  Multiplier  5 
par  4,  par  exemple,  c'est  prendre  ou  répéter  5  quatre 
fois,  eu  disant,  4  fois  5  font  20  ;  ce  qui  est  la  même 
chose  que  de  dire,  5  et  5  et  5  et  5  font  20  :  d'où 
Pon  voit  que  la  Multiplication  n'est  autre  chose  que 
l'addition  ou  la  répétition  du  même  nombre  un  cer- 
tain nombre  de  fois.  Le  résultat  de  la  Multiplication 
se  nomme  Produit.  Ainsi,  20  est  le  produit  de  5 
par  4,  ou  de  4  par  5. 

Règle.  —Placez  le  multiplicateur  au-dessous  du 
multiplicande,  unités  sous  unités,  etc.,  et  tirez  une 
barre  au-dessous  :  multipliez  tout  le  multiplicande 
en  commençant  par  la  droite.,   par  les  unités  du 
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multiplicateur,  ensuite  par  les  dixaines,  puis  par  les 
centaines,  etc.,  si  le  multiplicateur  est  un  nombre 
composé  ;  observant  de  mettre  le  premier  chiffre 
de  chaque  produit  sous  le  chiffre  par  lequel  vous 
multipliez  actuellement  ;  c'est-à-dire  que,  quand 
vous  multipliez  par  les  unités  du  multiplicateur, 
vous  devez  mettre  le  premier  chiffre  du  produit 
sous  les  unités  ;  que,  quand  vous  multipliez  par  les 
dixaines,  vous  devez  mettre  le  premier  chiffre  soua 
lea  dixaines,  etc.  Lorsqu'un  produit  contient  deux 
chiffres,  vous  n'écrirez  que  celui  de  la  droite,  réser- 
vant celui  de  la  gauche  pour  l'ajouter  au  produit 
suivant,  dont  les  unités  seront  des  dixaines  du  pro- 
duit précédent.  Quand  vous  aurez  multiplié  par 
tous  les  chiffres  du  multiplicateur  successivement, 
[tous  additionnerez  tous  les  produits  particuliers  pour 
I  avoir  le  produit  total. 

Exemples.-— Multipliez~l°.  6352  par  32,  et  2^ 
[7063  par  504. 

Ayant  écrit  le  Multiplicateur  sous  le  Multiplicande, 
iomme  on  voit  ici  î 


6352 
32 


7063 
504 


M 


''':  ï^ 


Î27rt4 
19056 

203264 


28252 
353150 

8559752 


Dites,  dans  l'exemple  1.  2  fois  2  font  4  ;  2  fois  5 
[font  10  ;  je  pose  0  et  retier^  1 .'  2  fois  3  font  6»,  et 
Il  de  retenu  font  7 :  2  fois  6  font  12  :  puis  passant 
lau  second  chiffre  du  multiplicateur,  3  fois  2  font  6  ; 
|3  fois  5  font  15  ;  je  posé  5  et  retiens  1 :  3  fois  3 
[font  9,  et  1  de  rétenu  font  IQr  ;  je  pos^è  0  et  retietiia 
il  :  3  foifl^  6  font  18,  et  un  de  reténu  font  19.    Ad* 
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ditionnant  les  deux  produits,  tous  ayez  pour  produit 
total,  s  203,264. 

Dans  l'exemple  2.  dites  :  4  fois  3  font  12  ;  je  pose 
2,  et  retiens  1 :  4  fois  6  font  24,  et  1  font  25  ;  4 
fois  0  est  0,  et  2  font  2  ;  4  fois  7  font  28.  Puis, 
mettant  0  sous  le  rang  des  dixaines,  5  fois  3  font  15  ; 
je  pose  5  (sous  le  rang  des  centaines)  et  retiens  1  : 
5  fois  6  font  30,  et  1  font  3 1  ;  5  fois  0,  est  0,  mais 
3  font  3  ;  5  fois  7  font  35.  Additionnant,  vous  avez 
pour  produit,  3,559,752. 

Pour  exécuter  la  Multiplication  avec  plus  de  fa- 
cilité et  de  promptitude,  il  est  bon  d'apprendre  par 
cœur  la  Table  suivante. 
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TABLE  DE  MULTIPLICATION. 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 


4 
6 
8 

10 
12 
14 
16 
18 


3 
6 
9 
12 
15 
18 
21 
24 
27 


4 
8 
12 
16 
20 
24 
28 
32 
36 


5 

10 
15 
20 
25 
30 
35 
40 
45 


6 
12 
18 
24 
30 
36 
42 
48 
64 


7 
14 
21 
28 
35 
42 
49 
56 
-63 


8 
16 
24 
32 
40 
48 
b^ 
64 
72 


9 
18 
27 
36 
45 
54 
63 
72 
81 


*,  4, 


•'f 


Si  vous  voulez  savoir  corcl'jn  font,  par  exemple, 
7  fois  8,  cherchez  la  case  qui  répond  à  7  et  à  8  :  le 
nombre  56  qui  se  trouve  4ans  cette  case,  est  le  pro- 
duit de  8  par  7>  ou  de  7  par  8. 

On  peut  en  certains  cas  abréger  la  Multiplication. 

Quand  on  a  à  multiplier  par  1  suivi  d'un  ou  plu- 
»euni  0,  il  sufSt  d'écrire  à  la  droite  du  multiplicande 


:--* 
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autant  de  0  qu'il  y  en  a  au  multiplicatei^r  après  l'u- 
nité :  par  exemple,  pour  multiplier  25  par  10,  on 
écrira  250  ;  pour  multiplier  25  par  cent,  on  écrira 
2500,  etc.;  car  en  mettant  un  0  à  la  droite  d'un 
nombre,  vous  le  rendez  dix  fois  plus  grand  ;  en  en 
mettant  deux,  vous  le  rendez  cent  fois  plus  grand 
qu'il  n'était  auparavalit. 

S'il  y  avait  des  0  tant  à  ïa  fin  du  multiplicande 
qu'à  la  fin  du  multiplicateur  ;  s'il  s'agissait,  par  ex- 
emple, de  multiplier  560  par  40,  on  multiplierait 
seulement  66  par  4,  ce  qui  donnerait  224,  et  l'on 
ajouterait  ensuite  deux  0,  pour  avoir  le  produit 
2Î2400.  .    .^  :. 

Quand  le  multiplicateur  est  un  nombre  au-dessus 
de  10  et  au-dessous  de  20,  on  peut  ne  multiplier  que 
par  les  unités  du  multiplicateur,  en  observant  d'a- 
j  vancer  le  produit  d'un  rang  vers  la  droite  ;  et  cela 
sans  qu'il  soit  besoin  d'écrire  le  multiplicateur  sous 
[le  multiplicande.  Si,  par  exemple,  on  3564 
ivait  à  multiplier  3564  par  15,  on  pour-     17820 

[•ait  se  contenter  de  multiplier  par  6,  et    •      ' 

aire  ensuite  l'addition,  comme  on  voit    53460 
u'il  a  été  fait  ici.  '* 

Si  le  multiplicateur  est  le  produit  de  deux  chiffres 
quelconques,  on  peut  multiplier  d'abord  par  l'un 
des  deux  chiffres  :  le  produit  multiplié  par  l'autre 
chiffre  donnera  le  produit  total  :  par  exemple,  si  ^ 
l'on  avait  à  multiplier  463  par  56,  comme      463     . 
56  est  le  produit  de  8  par  7,  ou  de  7  par  \„ ,  ,.&   \ 

8,  on  pourra  multiplier  d'abord  par  8,  et    - 

msuite  par  7,  ou  vice  versa;  et  l'on  s'é-    3704  ,.? 
)argnera  la  peine  de  faire  une  addition.  7 

i  26928 

Pour  prouver  la  Multiplication,  on  peut  changer 
l'ordre  des  facteurs,  c'est-à-dire,  prendre  le  multi- 
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plicaade  pour  multiplicateur,  et  réciproquement  ; 
mais  la  véritable  preuve  de  la  Multiplication  se  fait 
par  la  Division,  en  divisant  le  produit  par  le  multi> 

i>licande,  pour  retrouver  le  multiplicateur  ;  ou  par 
e  multiplicateur,  pour  retrouver  le  multiplicande. 

%  3:  Quel  est'le  produit  de  47066  par  316  ? 

Rép.  14,869,696: 

.  4.  Combien  un  vaisseau  parcourera-t-il  de  lieues 
en  365  jours  ;  en  supposant  qu'il  fasse  24  lieues  par 
jour,  l'un  portant  l'autre  ?  Rép.  8,760. 

6.  Combien  de  jours  aura  vécu  un  homme  mort 
à  100  ans;  l'année  étant  de  365  jours?  ) 

^  r  Rép.  36,500. 

6.  Un  père  avait  9^nfans,  à  chacun  desquels  il  a 
laisàé,  énamourant,  57096  livres.  Combien  leur 
a-t-il  laissé  en  tout?  Rép.  513,864  livres. 

7.  Quel  est  le  produit  de  13345679  par  36  ? 

Rép.  444,444,444. 


DE  LA  DIVISION. 

^  La  Division  est  une  opération  par  laquelle  on 
cherche  combien  de  fois  un  nombre,  qu'on  appelle 
Dividende,  contient  uâ  autre  nombre,  qu'on  appelle 
Diviseur,  Diviser  15  par  5,  par  exemple,  c'est 
chercher  combien  de  fois  15  contient  5;  ou,  ce  qui 
revient  au  même,  combien  de  fois  5  est  contenu 
dans  15,  eu  disant,  en  15  combien  de  fois  5  ?  3  fois. 
C'est-à-dire  qu'on  peut  ôter  5  de  15  trois  fois. — 
D'où  l'on  voit  que  la  Division  n'est  autre  chose  que 
la  soustraction  ou  le  retr^^nchemeiit  du  même  nom- 
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bre  un  certain  nombre  de  fois.  Le  nombre  qui  ex- 
prime combien  de  fois  le  Diviseur  est  contenu  dans 
le  Dividende  s^appelle  Quotient  Ainsi,  3  est  U 
quotient  de  15  divisé  par  5. 

Règle. — ^Ecrivez  le  diviseur  à  la  droite  du  divi- 
dende, et  séparez-les  l'un  de  l'autre  par  une  ligne  : 
tirez  une  autre  ligne  sous  le  diviseur  :  prenez  pour 
premier  membre  de  division  dans  le  dividende,  un 
nombre  de  chiffres  capable  de  contenir  le  diviseur 
une  ou  plusieurs  fois:'  voyez  combien  de  fois  le 
diviseur  est  contenu  dans  ce  membre  de  division, 
ou  dividende  partiel,  et  écrivez  ce  nombre  de  foi^, 
ou  quotient  partiel,  sous  le  diviseur  ;  multipliez  le 
diviseur  par  ce  quotient,  et  écrivez  le  produit  sous 
le  dividende  partiel,  pour  Vgd.  soustraire  :  à  côté  du 
reste,  s'il  y  en  a  un,  abaissez  le  chiffre  suivant  du 
dividende  :  cherchez  encore  combien  de  fois  le 
reste  avec  le  chiffre  abaissé,  ou  le  chiffre  abaissé 
seul,  s'il  n'y  a  pas  de  reste,  contient  le  diviseur  : 
écrivez  le  nouveau  quotient  partiel  à  la  droite  du 
premier  :  multipliez  le  diviseur  par  ce  second  quo- 
tient, et  mettez  le  produit  sous  votre  second  mem- 
bre de  division  ;  soustrayez  l'en,  et  descendez  en- 
core le  chiffre  suivant,  etc.,  de  même  jusqu'à  ce  qu'il 
n'y  ait  plus  de  chiffre  à  descendre.  Quand  un 
membre  de  division  ne  contient  pas  le  diviseur  une 
fois,  il  faut  mettre  0  au  quotient,  et  abaisser  tout 
de  suite  le  chiffre  suivant. 


|,^ 


Exemples.— Divisez,  1°.  144  par  12  ;  2°.  637184 
par  623.  ' 

Ayant  disposé  le  Dividende  et  le  Diviseur  comme 
on  voit  ici:    '^''ir:^ --'-t^  \'   ■':"  . 
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537184 
523 

1418 
1046 


523 
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3724       ;7 
'   S661    "  '       ' 


Dîtes,  dans  Texemple  1.  en  14  combien  de  foi» 
12?  1  fois  :  écrivez  le  quotient  1  sous  le.  diviseur  ; 
1  fois  12  est  12  ;  12  de  14,  reâte  2  :  ayant  abaissé 
le  4  à  côté  de  ce  reste,  en  24  combien  de  fois  12  ?  2 
fois  :  écrivez  ce  nouveau  quotient  à  la  suite  du  pre- 
mier, sous  le  diviseur  ;  multipliez  comme  ci-devant, 
en  disant,  2  fois  2  fout  4  ;  2  fois  1  font  2  ;  ou  2  fois 
12  font  24.  Soustrayant  24  do  24,  il  ne  reste  rien, 
(o)  et  le  quotient  est  12. 

Dans  l'exemple  2.  dites  :  en  537  il  y  a  une  fois 
.523  ;  ayant  soustrait  523  de  537,  descendez  1  à  côté 
dû  reste  14.  523  n'étant  pas  contenu  dans  141,  met- 
tez 0  au  quotient,  et  descendez  8,  pour  dire,  en  14 
combien  de  fois  5  ?  2  fois  :  (6)  ayant  soustrait  le  pro- 
duit 1046  de  1418,  à  coté  du  reste  372,  abaissez  4; 
vous  trouverez  7  au  quotient,  et  un  reste  63,  que 

î 

(a)  Quand  on  s'aperçoit  qu'il  n'y  aura  que  des  0,  après  la 
f  oustractioa  faite,  il  est  inutile  de  les  écrire. 

(b)  On  ne  se  sert  ordinairement  que  du, premier  ou  des  deux 
premiers  chiffres  du  dividende  et  du  premier  du  diviseur,  pour 
trouver  le  quotient;  mais  il  n'en  faut  pas  moins  multiplier  lé 
diviseur  ejutier  par  le  quotient  trouvé,  et  mettre  les  imités  du 
produit  sous  les  unités,  c  est-à-dire  sous  le  dernier  chiffre  à  droit» 
AU  dividende  partiel. 


'y. 
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TOUS  mettrez  aù-deâsuâ  du  diviseur,  à' la  droite  du 
quotient. 

,  Si  après  avoir  mul'  iplié  le  diviseur  par  le  quotient, 
le  produit  ne  pouvait  se  soustraire  du  dividende 
partiel,  parce  qu'il  serait  plus  grand  que  ce  divi- 
dende, ce  serait  une  marque  qu'on  aurait  pris  pour 
quotient  un  chiffre  trop  grand,  et  il  faudrait  l'effacer 
pour  lui  en  substituer  un  plus  petit.  Si  au  contraire, 
après  avoir  fait  la  soustraction,  le  reste  se  trouvait 
plus  grand,  ou  aussi  grand  que  le  diviseur,  ce  se- 
rait une  marque  qu'on  aurait  mis  au  quotient  un 
chiffre  trop  petit,  et  il  faudrait  l'effacer,  pour  en 
mettre  un  plus  grand. 

On  ne  peut  mettre  qu'un  seul  chiffre  à  la  fois  au 
quotient,  c'est-à-dire,  qu'on  ne  peut  jamais  mettre 
plus  de  9  ;  et  il  doit  y  avoir  au  quotient  autant  do 
chiffres  qu'il  y  a  de  membres  de  division  dans  lo 
dividende.  S'il  y  a  un  reste,  il  faut  le  mettre  à  la 
droite  du  quotient  avec  le  diviseur  dessous  sépc^rô 
par  un  trait. 

On  peut  abréger  la  Division  dans  certains  cas. 

S'il  y  a  des  0  à  la  droite  du  dividende  et  du  divi- 
seur, on  peut  en  effacer  un  égal  nombre  de  part  et 
d'autre,  avant  de  diviser.  Par  exemple,  si  l'on 
avait  à  diviser  35000  par  700,  on  pourrait  effacer 
00  de  part  et  d'autre,  pour  diviser  350  par  7  ;  et 
l'on  aurait  50  pour  quotient,  de  même  que  si  l'on 
n'eût  rien  effacé. 

Quand  il  y  a  des  0  à  la  fin  du  diviseur  seulement 
on  peut  séparer  par  un  trait  dans  le  dividende,  au- 
tant de  chiffres  qu'il  y  a  de  0  au  diviseur  :  les  chif-  - 
fres  ainsi  séparés  descendus  à  la  droite  du  restant, 
s'il  y  en  a  un,  seront  avec  ce  restant,  le  reste  de  la 
division,  et  se  placeront  comme  dans  le  second  ex- 
emple.   Ainsi,  pour  diviser  8672  par  420  : 


(   i 


^ 


\ 


'i'^ 


A.;,., 


>iTifioir. 


Qn  pourra  faire  comme  on  voit  qu'il  a  été  fait  ici. 


867—2 
84 

27 
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Pour  diviser  par  Punité  suivie  d'un  ou  plusieurs 
0,  il  suffit  de  séparer  dans  le  dividende,  autant  do 
chiffres  qu'il  y  a  de  0  au  diviseur.  Pour  diviser, 
par  exemple,  5843  par  100,  on  séparera  deux  çhif- 
ires;  et  le  quotient  sera  ôSfJ^.  ' 

Quand  le  diviseur  est  un  nombre  simple,  c'est-à- 
dire  exprimé  par  un  seul  chiffre,  il  est  beaucoup 
Î)lus  court  de  prendre  la  moitié,  le  tiers,  le  quart, 
e  cinquième,  etc.  selon  que  le  diviseur  est  1,  2,  3, 
4,  5,  etc.  Par  exemple,  si  l'on  avait  à  diviser  373614 
par  3,  on  écrirait  le  diviseur  à  la  droite  ou  à  la 
gauche  du  dividende,  en  le»  séparant  par  un  trait,  et 
ayant  tiré  un  autre  trait  sous  le  dividende,  on  en 
prendrait  le  tiers  (que  l'on  mettrait  au-dessous),  en 
disant,  le  tiers  de  3  est  1  ;  le  tiers  de  7  est  2  ;  et  il 
reste  1,  qui  ajouté  au  3  qui  suit,  fait  13  ;  le  tiers  de 
13  est  4  ;  le  tiers  de  16  est  5  ;  le  tiers  de  11  est  3  ; 
le  tiers  de  24  est  8  ;  ainsi  : 

373614 


124638 


Si  l'on  avait  à  diviser  le  même  nombre  par  6,  on 
dirait,  le  cinquième  de  37  est  7  ;  le  cinquième  de  23 
est  4  ;  le  cinquième  de  36  est  7,  etc.  et  l'on  aurait 
pour  quotient  75722f. 

On  peut,  dans  les  commencemens,  s'aider  de  la 
Table  de  Multiplication  pour  trouver  plus  aisément 
le  quotient.  Si,  par  exemple,  on  divisait  8064  par 
06,  on  verrait  par  la  Table,  qu*on  peut  mettre  8  au 
quotient,  mais  qu'on  ne  peut  pas  mettre  9,  parce  que 
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9  lois  9  font  81.  Si  le  second  chiffre  du  diviseur 
était  beaucoup  plus  grand  que  le  premier,  il  fau- 
drait mettre  moins  que  ne  porte  la  Table,  parce  qae 
ce  qu'il  faudrait  retenir,  augmenterait  le  dernier 
chiffre  du  produit. 

Pour  faire  la  preuve  de  la  Division,  on  multiplie 
le  diviseur  et  le  quotient  Pun  par  l'autre.  Quand  le 
produit  joint  au  reste,  s'il  y  en  a  un,  est  égal  au  di- 
vidende, l'opération  est  exacte. 

3.  Quel  est  le  quotient  de  50784  par  48? 

Rép.  1,068. 

4.  Un  père,  en  mourant,  laisse  51048  louis  à 
partager  également  entre  9  enfans  :- — quelle  est  la 
part  de  chacun  ?  Rép.  5,672  louis. 

5.  Un  homme  a  fait  1620  milles  en  45  jours  : — > 
combien  a-t-il  fait  de  milles  par  jour  ?     Rép.  36. 

,  6.  Si  l'on  répartit  également  356250  arpens  de 
terres  incultes  entre  2850  miliciens  ou  soldats  li- 
cenciés, combien  chacun  en  aura-t-il  ? 

Çép.  125  arpens. 

7.  En  1000  mois  combien  y  a-t-il  d'années  ? 

Rép.  83tV  u 


DES  OPÉRATIONS  COMPLEXES- 
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Quand  il  s'agit  d'ajouter,  de  soustraire,  ^e  mul- 
tiplier, ou  de  diviser  des  nombres  où  quantités  de 
différentes  espèces,  comme  par  exemple,  des  livres, 
des  sous  et  des  deniers,  des  toises,  des  pieds  et  des 
pouces,  des  années,  des  jours  et  des  heures,  etc., 
les  opérations  sont  dites  composées  ou  complexes,  et 
se  font  par  des  règles  particuhères.  Avant  de  faire 
connaître  ces  règles,  il  est  à  propos  de  donner  leg 
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TABLES       ^ 
DES  MONNAIES,  POIDS,  MESURES,  ETC. 

I^ABLE  DES  MONNAIES. 

Ancien  Cours  du  Canada. 

12  deniers  (d.)  font  1  sol,  [s.) 

20  sols        -        -      1  livre,  (/r.  ou  liv.) 

Ce  cours  est  le  même  que  celui  qui  avait  lieu  en 
France,  sous  le  nom  de  livres,  sols  et  deniers  tour- 
nois; mais  le  cours  tournois  vaut  un  dixième  do 
plus  que  l'ancien  cours  du  Canada. 

» 

Cours  Actuel  du  Canada, 

4  farthings  ou  liards  font  1  penny  ou  denier  (d.) 
12  pence  ou  deniers   ^         1  sclielin,  {a.)  * 
20  schelins  1  livre  ou  louis,  (£  ou  l.  ) 

Ce  cours  est  le  même  que  celui  qui  a  lieu  en  An- 
gleterre, sous  le  nom  de  livres,  schelins  et  deniers 
sterlings  ;  mais  ce  dernier  vaut  un,  neuvième  de 
plus  que  le  cours  actuel  du  Canada.  Pour  chan- 
ger le  cours  actuel  en  cours  sterling,  il  faut  retran* 
cher  y\^  :  pour  changer  le  cours  sterling  en  cours  ac- 
tuel, il  faut  ajouter  ^.  Pour  changer  l'ancien  cours 
en  cours  tournois,  vous  retrancherez  -^^  :  pour  chan- 
ger le  cours  tournois  en  ancien  cours,  vous  ajoute- 
rez-j^.  ;#a<'.    ■^•.^'L  -ï'v' 

Cours  Actuel  de  JFrance, 

10  centimes  font  1  décime  ; 
10  décimes     -    1  franc  ou  une  livre  de  l'ancien 
cours  tournoiâ 


,.k 


TABLI^S. 

Monnaie  des  Eioic-Uma, 
10  mills         font        1  cent  ; 
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10  cents 

10  dîmes      "> 

10  piastres    - 


1  dime  ; 

1  dollar  ou  piastre  ; 

1  aigle. 


TABLE  DK8  POIDS. 


Poids  de    Troie, 


24  grains  font  l 'gros  ; 
20  gros  -  -  1  once  ; 
12  onces       -        -        1  livre.  " 

On  se  sert  principalement  de  ce  poids  pour  peser 
l'or  et  l'arfirent,  ; 

Monnaie  d'or  gui  a  cours  en  Canada. 


PIECES. 

^La  Guinée, 

[La  Demi-Guinée 

Le  Tiers  de  Guinée, 

La  Portugaise, 

'La  Demi-Portugaise,... 

Le  Quadruple, 

Le  Demi-Quadruple, 

Le  Quart  de  Quadruple, 

Le  Moidore, 

Le  Louis  d'Or. 

La  Pistole, m... 

L'Aigle, 

Le  Demi-Aigle 


POIDS.    1 

gr. 

gra. 

5 

6 

'  2> 

15 

1 

18 

18 

« 

9 

0 

17 

0 

8 

12 

4 

6 

6 

18 

5 

4 

4 

4 

11 

6 

5 

15 

VALEUK. 
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1     3 
0  11 


7 

0 

G 

14 

17 


8.     W^^^'. 

0  l  d'Anglo. 

>  de  Portu- 
$      gaU 

d'Espagne. 

?-  de  France. 

>  d'Améri- 
5      que. 

Pour  chaque  grain  ^-dessus  ou  au  dessous  du 
poids,  il  est  alloué  2]:d  pou/  les  pièces  d'Angleterre, 
de  Portufçal  et  d'Amérique  ;  et  2}d  pour  les  pièces 
de  France  et  d'Espagne;  pesées  seules. 

L'or  d'Angleterre,  de  Portugal  et  d'Amérique  se 

pèse  en  gros  à  raison  de   89s.  l'once  ;  et  l'or  de 

j  France,  et  d'Espagne,  à  raison  de  87s.  8^d.;  mais 

alori»  il  faut  déduire  undefui-grain  sur  chaque  pièce. 


0  18 

1  10 

1  2 
G  18 

2  10 
1     5 


4 
8 

9^ 
0 

0 

6 

3 

n 
f) 

8 
3 
0 
0 
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TASI'lSS. 


r^ 


*    ;  Avoir-du-Poi^t»  icù'j^^'x 

16  dragmes  font  i  once;    ' 

16  onces  -      -  1  livre; 

V  .  28  livres  -      -  1  quart  ; 

4  quarts  -      _  i  quintal  ; 

20  quintaux  -      -  1  tonneau. 

On  se  sert  de  ce  poids  pour  peser  certaines  mar- 
chandises» et  provisions  de  bouche,  etc.  comme  le 
fer,  le  cuivre,  la  farine,  la  viande,  le  foin,  etc. 

Une  livre  avoir-du-poids  vaut  14  oz.  11  gros,  16  J 
grains,  troie. 

I  Poids  (P Apothicaires,  , 

20  grains  font  1  scrupule;  %■ 

3  scrupules  -      -  1  dragme  ;       ' 

8  dragmes  -      -  1  once;      '   % 

12  onces    .  -      -  1  Uvre.        , 

Les  apothicaires  se  servent  de  ce  poids  dans  la 
vente  et  l'achat  de  leurs  drogues,  et  la  composition 
de  leurs  médecines,         -  «         ;  v  :^  .      r 

,'  i  •  '     ,      TABLE  DES  MESURES. 
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;■  s;  -s      ^'  '■  *    f'. 
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Mesures  de  Longueur, 
12  points  font      ^      1  ligne  ; 


12  lignes  ' 
12  pouces 
6  pieds 
3  toises 
10  perches 
84  arpens 


1  pouce  ; 
1  pied  ; 
1  toise  ; 
1  perche  ; 
1  arpent  ; 
1  lieue. 


,^ .,  Mesures  A. glaises,  ,      . 

3  grains  d'orge  font        1  pouce  ; 

12  pouces        -  .      •        1  pied  ; 

3  pieds  '  .      '        1  verge; 


■♦  ■  t 


,.f. :'■«,■ 


u 


»  tAHlÉ. 


2S 


54  vergca 
40  peçches 
8 


font  1  perche; 

1  îburlong 
1  mille  ; 


fourlongs      "  * 

3  milles      ,        ,        .         1  iieue.  t:  v  ^ 

'       Mesures  de  Marchafidises  Sèches.     $ 

2 J  pouces  anglais      font       1  nail;     ;        -'V. 

4  nails        ,         ,         ,         1  quart; 

4  quarts     ♦         .         .    '     1  verge; 

5  quarts    .^  ;    ^#t       '«         1  aune  anglaise  ; 

6  quarts     .  -    *^i^        ♦         1  aune  française* 

^  Mesures  de  Superficie,        -       ^ 
1  lieue  quarrée    vaut    7056  arpens  quarrées; 


1  arpent  . 
1  perche 
1  toise 
1  pied 
1  pouce 
1  ligne 


100  perches  ; 
9  toises  ;  c 
36  pieds; 
144  pouces; 
144  lignes  ; 
144  points. 


\pi 


>  »•■*  ■ 
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'  Mesures  Anglaises. 

1  lieuie  quarrée  vaut  9  milles  quarrés  ; 

1  mille  .  .  640  acres  ; 

1  acre  .  «  4  rods  ; 

1  f  od  .  «  '      40  perches  ; 

1  perche  .  .  30i  verges; 

1  verge  .  .  9  pieds  ;        '     ;; 

1  pied  .  .  144  pouces  ; 

1  pouce  .  .  '        144  parties. 

Mesures  de  Solidité. 

1  toise  cube   vaut  *"*   216  pieds  cubes; 
1  verge  cube     .  27  pieds  cubes* 

1  pied       .        ,  1728  pouces; 

1  pouco     .        .  1728  lignes  ou  partiel. 
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TABLB9| 


2  roquilles     font 

2  demiards 
,2  chopines 

2  pintes  * 

2  pots        • 
42  gallons 
84  gallons 
63  gallons 

2  bariques 
'  2  pipes 


,  »■«■■ 


Mesures  des  Liquides,     ;■   , 

1  septier  ou  demiard  ; 

1  chopine  ; 

1  pinte  ; 

1  pot  ; 

1  gallon  ; 

1  tierçon  ; 

1  poinçon  ; , 

1  barique  ; 

1  pipe  ; 

1  tonne. 


\ . 


Mesure  de  Capacité, 

96  pouceg  ^ubes  français  font  1  pot  de  Paris  \ 
20  pots  do  Paris        .         .     1  minot  du  Canada  ; 
8  gallons         .         .         .1  minot  de  Winch'r  ; 
100  minois  du   Canada    valent    108|    minots  de 
Winchester.  .. 


Mesures  du  Tems. 


/ . 


1  siècle  est  composé  de  100  ans  ; 
1  an         .        .        de     12  mois  ; 

1  mois      .        .        de  30  jours  ;  (c) 

1  jour      .        .        de  24  heures  ; 
^        1  heure    .         .de     60  minutes; 
1  minute  .        .        de    60  seconde,  etc.  * 

Il  y  a  des  articles  qui  ne  se  pèsent  ni  ne  se  mesu- 
rent, mais  se  comptent;  ainsi, 

12  font  1  douzaine;  i 

12  douzaines  font  1  grosse  ; 


(c)  Cela  n'est  vrai  qne  par  approximation  ;  car 
mois  de  l'année,  il  y  en  a  sept  qui  ont  31  jours,  et 


entre  les  doUM 
un  qui  n'en  a 
nombre  des 
1461 
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BÉDUCTZON. 

12  grosses  font     ;' 

100        .        .  .  ^ 

120        ..  . 

1000        .        .  .   ' 
24  feuilles  de  papier  font 
20  mains 
2  rames 


1  grande  grosse  ; 
1  cent  ordinaire  ; 
1  grand  cent  ;  i, 
1  millier  ;        IJ , , 
1  main  ;      .    '  ; 
1  rame;  ■ 
1  botte.  ' 


Pour  s'exprimer  plus  brièvement,  on  emploie 
quelquefois  certains  signes  qu'il  est  à  propos  de  faire 
connaître  ;  par  exemple  :  +  est  le  signe  Je  l'Addition, 
et  se  prononce  plus  ;  —  est  le  signe  de  la,  Soustrac- 
tion, et  se  prononce  moins  ;  ==  est  le  signe  do 
l'égalité. 
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DE  LA  REDUCTION. 
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Réduire  un  nombre  c'est  l'amener  d'une  dénomi- 
lation  plus  basse  à  une  dénomination  plus  haute  ; 
)u  d'une  dénomination  plus  haute  à  une  plus  basse, 
le  la  même  valeur.     La  prem'^ère   opération  se 

[nomme  Réduction  ascendante^  et  la  seconde,  Réduc- 

\tion  descendante,        .  , 

RÈGLi;.  » 

P.  Pour  rêdul.'e  une  espèce  plus  grande  en  une 
[plus  petite,  multipliez  la  grande  espèce  par  le  nom- 
]bre  qui  exprime  cpmbien  il  faut  d'unités  de  la  pe- 
tite espèce  pour  en  faire  une  de  la  grande  ;  et  ajou- 
tez au  produit  les  unités  de  la  petite  espèce,  s^il  y 
ma. 
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EXEMPLES. 


1.  En  25/.  14d.  \d,  combien 'y  a-t-il  de  schelins 
ït  de  denier»  ?  . 


wmm. 
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Vous  multipliez  25^.  par  20,  parce  25lAi8.ld. 
qu'il  faut  20«.  pour  faire  \L,  mettant      20 

tout  de  suHe  les  unités  4  des  145.  et 

disant  2  fois  5  font  10  et  1  font  11, 
etc.    Ensuite,   vous  mnltipliez  514^. 

par    12,  parce  qu'il  faut  12d,  pour 

faire  1^.,  disant,  2  fois  4  font  8  et  1      6169c?* 
font  9  ;  ou,  12  fois  4  font  48  et  1  font  49,  etc.  ' 

2.  En  57  toises,  3  pieds  et  4  pouces,  combien  de 
pouces?  =       '  '  Rép.  4144. 

3.  En  3  Ibs.  10  onces,  17  gros,  et  21  grains,  troie, 
combien  d'onces,  de  gros  et  de  grains  ? 

Rép.  46  oz.  937  gr.  22509  gr. 

4.  En  15  tonneaux,  17  quintaux,  3  quarts,  18 
livres,  15  onces,  14  dragmes,  combien  de  quintaux, 
de  quarts,  de  livres,  etc.  ?  Rép.  317  qtx.  1271  qts, 
35606  lbs./69711  oz..9 115390  dr.      ^ 

5.  En  13  ans,  9.  mois  et  18  jours,  combien  de 
jours?  ^  Rép.  4968. 

2°.  Pour  réduire  une  espèce  plus  petite  en  une 
espèce  plus  grande,  divisez  la  petite  espèce  par  le 
nombre  qui  exprime  combien  de  fois  une  unité  de 
cette  petite  espèce  est  contenue  dans  une  unité  de 
la  grande  :  le  reste,  s'il  y  en  a  un,  contient  des  uni- 
tés de  la  petite  espèce. 

-•.:••■      ■  '    :\  ■     •  EXEMPLES.  '■       ■  '      . 

1.  En  16842  denier»  combien  y  a-t-il  de  schelins 
et  de  louis  ?  '  v      -  *       * 

■.'.       '       •     16842  I  12  "^ 


140  I  3s.  6d. 


% 


..  ^       £70    3    6 

2.  En  2^680u00  foiscs,  combien  de  lîeties  ?  : 
V         ,  :\.     ;  Rép.  90Ô0 


3.  En  75474  gallons,  combien  de  tonnes  ? 

.,       .    ..    ^,>  ,  ..  Rép.  2991. 

4.  En  7152  pence,  combien  de  quadruples  ? 

5.  En  8012131  grains,  combien  de  livres,  d'on- 
ces, etc.  ?       Eép.  1390  Ibs.  11  oz.  18  gr.  Î9  gr. 

Il  n'est  pas  besoin  de  dire  que  la  réduction  as- 
cendante, et  1?  réduction  descendante  se  prouvent 
l'une  par  l'auti  e. 

DE  L'ÉVALUATION  DES  FRACTIONS. 

A  la  réduction  des  nombres  entiers  se  rapporte 
l'évaluation  des  nombres  fractionnaires.  On  appelle 
nombre  fractionnaire^  ou  simplement  Fraction,  une 
ou  plusieurs  parties  de  l'unité,  comme  le  tiers,  les 
trois  quarts,  les  deux  cinquièmes,  les  cinq  huitièmes, 
etc.  que  l'on  exprime  ainsi  :  ^,  J,  f ,  -|.  Le  nom- 
bre qui  est  au-dessus  du  trait  indique  le  nombre 
des  parties  de  l'unité,  et  s'appelle  Numérateur  ; 
celui  qui  est  au-dessous,  en  désigne  le  nom  ou  la 
qualité,  et  s'appelle  Dénominateur,  Tout  reste  de 
division  est 'le  numérateur  d'une  fraction  dont  le 
diviseur  est  le  dénominateur.      •  ^.       ^^   i  *^:  . 

Evaluer  une  fraction  c'est  en  trouver  la  valeur 
en  une  espèce,  ou  des  espèces  plus  basses  que  celle 
dont  elle  est.  ^  ' 

Règle. — Multipliez  le  numérateur  de  la  fraction 
par  le  nombre  qui  exprime  combien  de  fois  une 
unité  de  l'espèce  dont  est  la  fraction,  contient  d'u- 
nités de  l'espèce  immédiatement  plus  basse;  et 
divisez  le  produit  par  le  dénominateur  :  s'il  y  a  un 
reste,  muitipliez-le  par  le  nombre  qui  exprime  com- 
bien une  unité  de  cette  nouvelle  dénomination  con- 
tient d'unités  de  la  dénomination  immédiatement 

b3  > 


If 


^   i\ 


:hi; 


!- 
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plus  basse  ;  et  divisea  le  produit  par  le  môn^e  dé- 
nominateur ;  et  ainsi  de  suite,  s'il  y  avait  encore 
des  restes,  et  des  dénominations  plus  basses.  Les 
quotiens  qui  résulteront  de  ces  différentes  divisions, 
donneront  la  valeur  de  la  fraction. 


*  V 


.      ■  .',.  ,  ,   ■  EXEMPLES.  '     ■ 

1,  Evaluez  la  fraction  J|J  d'une  livre,  courant. 
,:  Parce  qu'l/.  và^ït  20*.  vous  mul-         187  *' 

tîpliéz  18*^  par  20,  et  vous  divisez  20 

le  produit,  3740  par  240  ;  ou  en  re-  — r— 

tranchant  les  0,  374  par  24  ;  le  quo-  3740 

tient  est  15||5.  multipliant  14  par  24 

12,  et  divisant  le  |)rocluit  168,  par  

24,  vous  trouvez  7c?.     De  sorte  que  134 

la  fraction  ^|J/.  vaut  15*,  7c?.  .  120 


240 
15«. 

w 


*1' 


14 
12 


168 
168 


24 
7d, 


%  Quelle  est  la  valeur  de  |  d'arpent  ? 

Rép.  3  perch.  2  tois.  1|  pied. 
3.  Combien  font  les  {  d'un  mois  ? 
i  *  Rép.  23  jours,  8  heures. 

*  4.  Combien  valent  les  y*/^  ^''^^  quintal  ? 

liép.  î  qr.  12  Ibs.  10  oz.  5f  dr. 
6.  Que  valent  les  ^  d'une  livre  du  poids  d'apo- 
thicaire ?        '  Rop.  9  oz.  2  dr.  2  scrup. 


^■..  ■'  '! 


DE  L'ADDITION  COMPLEXE. 


Règle.' — Posez  les  nombres  de  même  espèce  les 
un«  au-dessous  des  autres,  les  deniers  sous  les  de- 
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niers,  les  boIs  sous  les  sols,  eto.,  les  plus  grandes  à 
la  gauche,  ot  les  plus  petites  à  la  droite  ;  prenez  la 
somme  de  la  plus  petite  espèce,  et  voyez  si  cette 
somme  contient  une  ou  plusieurs  unités  de  l'espèce 
suivante  à  gauche  :  retenez  ces  unités,  s'il  y  en  a, 
et  posez  le  restant  sous  la  petite  espèce  dont  vous 
venez  de  prendre  la  somme  :  prenez  ensuite  la 
somme  de  Pespèce  suivante  à  gauche  :  ajoutez  y 
ce  que  vous  avez  retenu  ;  et  continuez  de  même 
jusqu'à  la  plus  grande  espèce,  dont  vous  poserez  la 
somme  tout  entière,  avec  ce  que  vous  aurez  re- 
tenu de  l'espèce  précédente. 


£357 

15 

10   ' 

243 

11 

H 

106 

16 

7i    . 

64 

1 

2 

llî 

EXEMPLES.  • 

1.  Ajoutez  ensemble  les  nombres  complexes 
£357  15  10;  £243  11  5^  ;  £106  16  7i;  £54  2 
llf. 

Ayant  disposé  ces  nombres 
comme  ils  le  sont  ici,  vous  pre- 
nez la  somme  des  farthings  ou 
quarts  de  denier,  qui  çst  6,  parpe 
que  ^=|;  ce  qui  fait  IJd;  vous 
posez  la  I  et  vous  retenez  1  ;  £762  6  lOJ 
prenant  la  somme  des  deniers,  et  y  ajoutant  celui  ^ 
que  vous  avez  retenu,  vous  avez  34d.  ;  ce  qui  fait 
2s.  et  lOd.  :  vous  posez  les  lOd.  sous  la  colonne  des 
deniers,  et  vous  retenez  les  2s.  ;  prenant  la  somme 
des  schelins,  et  y  ajoutant  les  2s.  que  vous  avez 
retenus,  vous  avez  46s.,  ce  qui  fait  £2  6s.  :  vous 
posez  les  6s.  sous  la  colonne  des  schelins  :  et  vous 
retenez  £2  :  enfin  prenant  la  somme  des  louis  et  y 
ajoutant  lés  £Û  que  vous  avez  retenus,  vous  avez 
pour  somme  total,  £762  6  10|. 

2.  Ajoutez  ensemble  12  tonneaux,  17  quintaux, 

b4     . 
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ton,  qtx  qrs,  Ibs.  og, 
2     17     1     13    5 


19 
16 

3 
0 

22  12 

18     4 

4     13 

1 

26     5 

1     16 

0 

13    0 

1  quart,  13  livres,  5  onces;  19  qtx.  S  qrs.  S2  Ibs. 

12  oz.  ;  16  qtx.  18  Ibs.  4  oz. 

Prenant  la  somme  des 
onces,  vous  trouvez  1  Ib. 
et5  oz.;  posant  les  5oz.,et 
continuant  à  prendre  suc- 
cessivement la  aomme  des 
livres,  des  quarts,  des 
quintaux  çt  des  tonneaux, 
vous  avez  pour  somme  to- 
tale, 4  ton.  13  qtx.  1  qr. 
26  Ibs.  5  oz.  , , 

4     13     1     26    5 

L'Addition  complexe  se  prouve  de  même  que 
l'Addition  simple,  comme  on  peut  le  voir  par  ce 
«econd  exemple.    . 

3.  Quelle  est  la  somme  do  £594  17  9J  ;  £315 

13  lli;  £296  19  7J;  £75  10  2? 

Rép.  £1283  1  6^. 

4.  Combien  pèsent  en  tout,  5  guinées,  7  louis 
d*'or,  4  pistoles,  2  portugaises,  9  moidores,  8  quadu- 
ples,  10  aigles?        Ilép.  1  Ib.  9  oz.  4  gr.  8  gr. 

;  5.  Combien  font,  45  ans,  9  mois,  6  jours,  9 
heures,  20  minutes;  28  ans,  6  mois,  14  jours,  18 
heures,  16  minutes  ;  14  ans,  10  mois,  8  jours,  12 
heures,  36  minutes  ;  10  ans,  10  mois,  7  heures,  48 
minutes?  '     Rép.  100  ans. 

6.  De  A.  à  B.  il  y  a  11  lieues,  J9  arpens,  7  per- 
ches, 2  toises,  5  pieds;  de  B.  à  C.  13  lieues,  48  ar- 
pens, 5  perches,  3  pieds  ;  de  6.  à  D.  9  lieues,  71 
arpens,  2  perches,  1  toise — combien  y  a-t-il  de  A. 
àlX?  v>    ■       .    '  ;;.■:%-  ..•'.-i..  ..,-;■.- 

Rép.  34  lieues,  65  arp.  5  perch.  1  tois.  2  pds. 
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DE  LA  SOUSTRACTION  COMlPt:ÉMËT'JwU£ 

Hèole. — Posez  le  plus  petit  nombre  4u-déssoiiq>o^ 
du  plus  grand,  les  quantités  de  même  eâpèoe^les 
unes  sous  les  autres  :  soustrayez,  en  commençant 
par  la  droite,  chaque  nombre  inférieur  du  nombre 
supérieur  correspondant.  Si  le  nombre  inférieur 
est  plus  grand  que  le  nombre  supérieur,  ajoutez  à  . 
ce  dernier  autant  d'unités  qu'il  en  faut  pour  en 
faire  une  de  l'espèce  immédiatement  à  gauche,  vous 
souvenant,  quand  vous  passerez  à  cette  espèce, 
que  le  nombre  supérieur  a  été  diminué  d'une  unité  ; 
et  ainsi  de  suite,  jusqu'à  la  plus  grande  espèce,        '  • 


EXEMPLES. 


1.  De  £523  12  6^,  soustrayez  £417  14  8^. 
Ayant  disposé  les  deux  nombres    £523  12  6^, 

comme  ils  le  sont  ici,  et  ne  pou-       417  14  8J 

vaut  ôter  -|  de  J,  vous  ajoutez  Id, 

à  l  pour  soustraire  f  de  f  :  ayant  £105  17  9| 
posez  le  reste  |,  et  ne  pouvant  soustraire  8d.  de  5d. 
vous  prenez  Is.  pour  soustraire  8d.  de  17d.  ;  ayant 
posé  le  reste  9d.  vous  ajoutez  £1  aux  Ils.  qui  vous 
restent,  pour  soustraire  14s.  de  31s.  :  ayant  posé  le 
reste  17,  et  passant  aux  louis,  vous  trouvez  pour 
différence  totale,  £105  17  9f . 

2.  De  35  toises,  3  pieds,  10  pouces,  ôtez  28  tois. 
5  pds.  10  J  pces. 

Otant  J  de  1,  il  reste  J  ;  ajoutant    tois.  pds. pces. 
l  pied  ou  12  pouces  à  9  pouces,  et     35     3     10 

soustrayant,  il  reste   11   pouces;     ~ 

ajoutant  1  toise  ou  6  pieds  à  2     28     5     lOJ 

pieds,  et  soustrayant,   il  reste  3 

pieds;    enfin,  soustrayant   28  de       6     3    11 J 

34,  la  différence  totale  est  6  toises, 

3  pieds,  llj  pouces,    v  »     ;    35    3    10 
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^.La  Soustraction  complexe  se  prouve  de  mêmt 
que  la  Soustraction  simple  ;  comme  on  peut  le  voir 
par  ee  second  exemple.  v 

3.  De  513/.  Ils.  OJdJ.  soustrayez  469/.  Ï8s,  5}d. 

Rép.  £43  12  6Î. 
s  '  4.  J'ai  acheté  5  tonneaux,  17  quintaux,  1  quart, 
18  Ibs.  et  7  onces  de  sucre  :  j'en  ai  vendu  2  ton. 
17  qtx.  2  qrs,  20  Ibs  12  oz. — combien  m'en  reste- 
t-il  encore.  ? 

Rén.  2  ton.  19  qtx.  2  qrs.  25  Ibs.  11  oz. 

5.  L'emplacement  d'A  a  7  perches,  16  pieds,  10 
pouces  de  longueur  ;  et  celui  de  B.  1  arpent,  3 
perch,  12  pds.  et  4  pces. — de  combien  remplace- 
ment de  B  est-il  plus  long  que  celui  d'A  ? 

Rép.  5  perch.  13  pds.  6  pces. 

6.  On  doit  à  un  marchand  £35  13  10  :  on  lui 
donne  à  compte,  5  guinées  pesant  chacune  3  grains 
de  plus  que  le  poids  ;  3  portugaises  pesant  chacune 
7  grains  de  moins  ;  4  louis  d'or  pesant  chacun  1 
grain  de  plus;  2  moidores  pesant  chacun  6  grains 
de  moins  ;  et  un  quadruple  pesant  3  grains  de 
plus — combien  lui  doit-on  encore  ?  ' 

^  Rép.  £6  14  Oi.  . 


DE  LA  MULTIPLICATION  COMPLEXE. 
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RÈGLE. 

1°.  'Quand  le  multiplicande  seul  est  complexe, 
posez  le  multiplicateur  sous  la  plus  petite  espèce  du 
multiplicande  ;  multiphez  cette  plus  petite  espèce 
par  le  multiplicateur  :  voyez  combien  le  produit 
contient  d'unités  de  l'espèce  plus  haute  suivante  : 
retenez  ces  unités,  et  posez  le  restant  sous  la  plus 
petite  espèce  :  multipliez  de  même  l'espèce  suivante. 
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et'au  produit  ajoutez  les  unités  que  vous  avec  re- 
tenues ;  voyez  encore  combien  le  produit  contient 
d'unités  de  l'espèce  suivante  ;  et  ainsi  jusqu'à  la 
plus  grande  espèce.  », 

Exemple. — Combien  coûteront  18  quintaux,  à 
£5  12  7i  le  quintal  ?  5     12    Tj 


18 


Vous  multipliez  d'abord  7i  par  18,  ou  plutôt  18 
par  TJ,  et  le  produit  est  135d.,  ce  qui  fait  Ils.  et 
3d.  :  vous  posez  les  3d.  et  vous  retenez  les  Ils.  ; 
vous  multipliez  ensuite  12  par  18,  et  au  produit  216, 
vous  ajoutez  les  Ils.  que  vous  avez  retenus  :  ce  qui 
fait  £1 1  et  7s.  vous  posez  les  7s.  et  vous  retenez 
les  £11  :  enfin  multipliant  18  par  5,  et  ajoutant  au 
produit  90,  les  £11  que  vous  avez  retenus,  vous 
trouverez  pour  réponse,  £101  7  3.  .    % 

2°.  Quand  le  multiplicande  et  le  multiplicateur 
sont  l'un  et  l'autre  des  nombres  complexes,  il  faut 
poser  le  înultiplicande  à  la  droite  du  multiplicateur  ; 
multiplier  chaque  espèce  du  multiplicande,  en  com- 
mençant par  la  plus  petite,  par  la  grande  espèce 
du  multiplicateur,  de  -même  que  s'il  n'y  avait  que 
le  multiplicande  qui  fut  complexe,  comme  dans  l'ex^ 
emple  précédent  :  cette  opération  faite,  pour  trou- 
ver le  prix  de  la  plus  petite  espèce  suivante,  on 
verra  si  cette  espèce  est  upg  partie  aliquote  (c)  do 
la  grande,  si  elle  en  est  la  moitié,  le  tiers,  le  quart, 
etc.  pour  alors  prendre  la  moitié,  le  tiers,  le  quart, 
etc.  du  multiplicande,  et  le  poser  sous  le  produit, 
les  nombres  de  même  espèce  les  uns  sous  les  autres, 
et  puis  faire  l'addition. 


(e)  On  appelle  partie  aliquote  d'un  nombre  celle  qui  répétée 
un  certain  nombre  de  fois  donne  exactement  ce  nombre. 
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Exemple. — Combien  coûteront  21 J  arpens,  à 
£3  16  6  l'arpent? 

Ayant  trouvé    le    produit  21J  à  £3  16  6 

£80  6s.  6d.  de  £3  16s.  6d.  par 

21,  vous  prenez  le  tiers  de  £3  80     6  6 

16s.  6d.  qui  est  £1  5s.  6d.  et  fai-  15  6 

sant  l'addition,  vous  trouvez  pour 

réponse  £81  12  0.  £81  12  0 

'  Si  la  petite  espèce  n'était  pas  \\t\q  partie  aliquote 
de  la  grande,  comme  seraient  les  |  à  l'égard  d'une 
verge,  5  pieds  à  l'égard  d'une  toise,  1 1  onces  à  l'é- 
gard d'une  livre,  vous  partageriez  cette  petite  es- 
pèce en  parties  aliquotes  de  la  grande,  par  ex- 
emple, f  en  |=4+û=à"  de  ^;  5  pieds  en  3+2 
pieds,  etc. 

Exemple. — Cpmbien  coûteront  14f  verges,  à 
£1   17  4  1a  verge? 

Ayant  trouvé  le  produit  £26     14fà£l  17     4 

2s.  8d.  de  £l  17s.  4d.  par  14,  vous 

prenez  pour  |=J  la  moitié  de  £1  26     2     8 

17  4,  c'est-à-dire,  18s.  8d.  et  pour  18     8 

J=i.  de  ^,  le  quart  de    18s.  8d.  4    8 

c'est-à-dire,  4s.  8d.  ;  faisant  l'addi- 

tion,  vous  trouverez  pour  réponse,  £27    6     0 

Si  le  multiplicateur  contient  plus  de  deux  espèces 
difi'érentes,  partagez,  s'il  est  nécessaire,  la  seconde 
espèce,  en  parties  aliquotes  de  la  première,  et  la 
troisième  en  parties  aliquotes  de  la  seconde,  etc. 
Dans  ce  cas,  il  est  mieux  de  mettre  le  multiplicande 
au-dessus  du  multiplicateur. 

Exemple. — Combien  coûteront  25  toises,  5  pieds 
et  10  pouces,  à  £3  10  6,  la  toise  ? 


,  Ayant 
de  £3  10 
5  pieds 
parce  qu'i 
3  pieds  sel 
le  tiers  dl 
les  3  piedi 
c'est-à-dirl 
pieds,  le  ti 
dire,  £1 
en  8 +-2,  p 
ou  24  pou( 
de  £1  3  ( 
le  quart  d 
l'addition, 

Si  l'on 
pie,  à  £3 
bord  pour 
c'est-à-dire, 
pour  les  2  \ 
Is.  J^d.  ( 
l'on  aurait 

Si  l'on  a^ 
17  Ibs.,  par 
pour  les  2  ( 
pour  14  Ibs 
rait  encore 
en  prenant 

f)our  2  Ibs. 
ivre  ;  ou  b 
par  3,  et  1 
trouverait  j 
ùu  septième 
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88 

2    Ç 

ï 

16    ? 

1 

3    6 

7  10 

.: . 

lllè 

11  OJ 
2  pieds 
le  tiert 
lOd.  et 
faisant 


•  *,'v'ii 


,    Ayant  trouv^  le  produit  £88  2  6,        £3  10    6 

de  £3  10  6  par  25  toises,  partagez        25    5  10 

5  pieds    en  3  pieds  et   2  pieds, 

parce  qu'une .  toise  valant  6  pieds, 

3  pieds  seront  la  moitié,  et  2  pieds 

le  tiers  d'une  toise:   prenez  pour 

les  3  pieds  la  moitié  d^  £3  10  6, 

c'est-à-dire  £1  15  3,  et  pour  les  2 

pieds,  le  tiers  de  £3  10  6,  c?est-à- 

dire,  £1  3  6  :  partagez  10  pouces     £91 

en  8 4^2,  parce  que  8  pouces  sentie  tiers  de 

ou  24  pouces,  et  2  le  quart  de  8  ;  et  prenez 

de  £1  3  6,  prix  de  2  pieds,  c'est-à-dire,  7s, 

le  quart  de  7s.  lOd.  c'est*à-dire  Is.  lljd  : 

l'addition,  vous  trouverez  £91  11  OJ.   , 

Si  l'on  avait  eu  25  toises  et  2  pouces,  par  exem- 
ple, à  £3  10  6,  la  toise,  on  aurait  pu  prendre  d'a- 
bord pour  un  pied,  le  sixième  du  multiplicande, 
c*est-à-dire,  llç.  Ôd.  que  l'on  aurait  écrit  à  part  :  et 
gour  les  2  pouces,  le  sixième  de  Ils.  9d.  c*est-à-dire, 
is.  li^à.  que  J'ou  aurait  placé  sous  le  produit  ;  et 
l'on  aurait  eu  £88  1  11 J.  .        ,n 

Si  Ton  avait  à  multiplier  7  quintaux,  2  quarts  et 
17  Ibs.,  par  exemple,  à  £2  13  4  ;  après  avoir  pris 
pour  les  2  quarts,  la  moitié  du  prix  a'un  q^uintal,  et 
pour  14  Ibs.  le  quart  du  prix  des  2  quarts,  i(  reste- 
rait encore  à  trouver  le  prix  de  3  Ibs.  et  on  i  ferait 
en  prenant  d'abord  le  septième  du  prix  de  14  Ibs. 

{)our  2  Ibs.  et  la  moitié  de  ce  septième  pour  l'autie 
ivre  ;  ou  bien  l'on  multiplierait  le  prix  de  14  Ibs. 
par  3,  et  l'on  diviserait  le  produit  par  14  ;  et  l'on 
trouverait  pour  produit  total,  £20  8  1,  en  négligeàni 
lin  septième. . 
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DIVISION    COMPLEXE.      ^ 


EXEMPLES    DE    MULTIPLICATIONS   COMPLEXES. 


1.  Quel  sera  le  prix  de  37  minots  de  bled  à  9  fr. 
1 6s.  le  minot  ?  Rép,  362  L .  12s. 

2.  Combien  coûteront  19 J  gallons  de  vii.,  à  4s. 
S^d.  le  gallon  ?  t^'-*  '  Rép.  .€4  3  8J. 

3.  Combien  copieront  17|  yerges  de  drap,  à  £1 
3s.  la  verge?        ^^'^  -    ^  ^  ^  Rép.  £20  8  3. 

4.  A  combien  reviendront  27f  aunes,  à  14s.  9d. 
Panne?  i    -       Rép.  £20  8  1. 

5.  A  combien  reviendront  13|  verges  de  toile,  à 
4s.  8d.  la  verge?    ^:r     x^^;p  :     Rép.  £3  4  9. 

6.  Quel  sera  le  prix  de  23  livres  et  13  onces  de 
^«lié,  à  10s,  30d.  la  livre  ?       Rép.  £12  17  H|. 

7.  Combien  coûteront  4  toises,  4  pieds  et  4  pou- 
ces, à  £3  2  6,  la  toise?  Rép.  £14  15  l|. 

8.  Combien  coûteront  63  arpens  et  6  perches,  à 
£5  15  10,  l'arpent  ?  Rép.  £368  7  0. 

9.  A  combien  reviendront.  1 1  quintaux,  3  i^uarts 
et  21  Ibs.  à  £2  18  8,  le  quintal?   Rép.  £35  0  4. 

10.  Que  faudrart-il  donner  pour  15  qtx.  1  qr.  10 
Ibs.  à  £3  14  6,  le  quintai  ?         Rép.  £57  2  9. 

11.  Combien  coûteront  43  toises  et  25  pieds, 
quarrés,  à  £1  18  6,  la  toise  quarrée  ? 

Rép.  £84  2  2f 

12.  A  combien  reviendront  5  toises  et  80  pieds, 
cubes,  à  £3  12,  la  toise  cube?      Rép.  iin  6  8. 
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DE  LA  DIVISION  COMPLEXE.   ; 


HEGrLE* 


V,  Quaidd  le  dividende  seulement  est  complexe, 
placez  les  deux  facteurs  comme  dans  la  Division 
simpir)  ;  et  voyez  si  le  diviseur  est  contenu  dans  la 
pla;3  grande  dénomination  du  dividende  :  s'il  n'y  est 


ri-  ■ 
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pas  contenu,  mettez  0  au  quotient,  et  réduisez  cette 
plus  grande  dénomination  en  la  dénomination  plus 
basse  suivante  ;  mais  s'il  y  est  contenu,  faites  la  di- 
vision, et  le  quotient  sera  de  même  espèce  que  le 
dividende  :  réduisez  le  reste,  s'il  y  en  a  un,  en  la 
dénomination  plus  basse  suivante,  et  joignez  au 
produit  les  unités  de  cette  espèce  suivante  ;  poûr 
diviser  comme  ci-dessùs  :  s'il  n'y  a  pas  de  reste,  di- 
visez la  dénomination  plus  basse  seule,  et  le  quotient 
liera  de  même  espèce  que  le  dividende  ;  et  ainsi  de 
ôuite.  ^~'^    ^■'"  ''•         ■    '■■■ 


sa* 


EXEMPLE. 


.***h.AîH"'*-iC'« 


2  6 


25 


£3  10  6' 


;,i*'i' 


25  toises  coûtent  £88   2  0 — combien  coûte  la 
toise  7 

Vous  divisez  d'abord  £88 
par  25  ;  le  quotient  est  £3,  et 
13  de  reste  :  vous  multipliez 
13  par  20 j  en  mettant  tout 
de  suite  2  au  rang  des  unî-i^ 
tés,  et  vous  divisez  262s.  par 
25  :  le  quotient  est  lOâ.  et  le 
^ste  12  :  multipliant  12  par 
12  et  ajoutant  6,  vous  avez 
150d.  lesquels  divisés  par  25 
donnent  6d.  Bé  sorte  que 
le  prix  de  la  toise  est  £3 
10  6d.  -        . 


88 
75 

13 
20 

2^2 
25C 

12 
12 


■w  i; 


.î;^,/^-a. 


;m.h^x. 
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150 
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2°.  Quand  le  dividende  et  le  diviseur  sont  l'un 
et  l'autre  complexes,  réduisez  le  diviseur  à  sa  plus 
jetite  espèce  ;  multipliez  le  dividende  par  le  nom- 
bre qui  exprime  combien  de  fois  la  plus  petite  es- 
pèce du  diviseur  est  contenue  dans  la  plus  grande  ;" 
et  divisez  comm^  ci-dessus.  v      - 

'--    .  ,  .V  -     c2  ''      '■''^^■-'-      ■- 


4o 


DIVISION   CbÛPiàXE, 


EXEMPLE. 
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X3  quintaux,  1  quart,  7  Ibs.  ayant  coûté  £5$  2  7} 
à  combien  revient  le  quintal  ?  ^.^y 


£58    2 


7è 
16 


930    2    Q 


qtx,  qr.  W, 

13  i  7 
4 

63 


213 


.rt', 


^/'i»^  i;.r,   ,.( 


Ayant  réduit  le  divi- 
seur à  sa  plus  petite  es- 
pèce, vous  multipliez 
le  dividende  par  112, 
si  TOUS  avez  réduit  les 
quarts  en  livres,  en 
multipliant  par  28,  et 
ajoutant  7,  on  par  16, 
SI  vous  avez  réduit  les       '^^^  £4  7  4  \! 

quarts  en  quarts  de  "narts,  en  multipliant  par  4; 
et  ajoutant  1  (/);  71  ;  faisant  la  division  comme 
ci-dessus,   vous    trouvez   pour    prix   du    quintal, 

£4  7  4:  ,        _         — -.  . 

La  preuve  de  la  Multiplication  et  de  la.  Division 
complexes  se  fait  exactement  comme  celle,  de  la 
Multiplication  et  de  la  Division  simples;  c'est-à-dire 
qu'on  prouve  la  Mulplication  complexe  en  divi- 
isant  le  produit  par  le  multiplicateur,  pour  retrou- 
ver le  multiplicande;  et  la  Division  complexe,  en 
multipliant  le  quotient  par  le  di^/lseur,  pour  retrou- 
ver le  (dividende.  *  -        <ï      S"-  ^ 

Eemarquez  que  dans  les  0^1*  "rions  complexes, 
on  regarde  toujours  le  multiplicateur  et  le  diviseur 
comme  des  nombres  aô^^raiV^,  c'est-à-dire,  qui  ex- 
priment simplement  la  quantité,  sans  rapport  à  au- 
cune espèce  de  choses  ;  et  non  comme  des  nombres 

.  (f)  Parce  aue  7  Ibs.  sont  le  qus  i  le  28  lbs.--On  préfère  cette 
âèrnière  manière  à  l'alnitre,  lorsqiiV  «  "■%%  praticable, >6mme  étant 
plus  courte.  ^ 
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foncréts,  c'est-à-dire,  qui  expriment   \^%  quantités 
(l'une  espèce  déterminée. 
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EXEMPLES  DE  DIVISIONS  COMPLEXES. 


1.  On  a  donné  277  liv.  et  lOs.  pour37minots  dei 
bled — combien  Pa-t-oh  payé  le  minot  ? 

Rép.  71iv.  lOs. 

2.  Une  pièce  d'indienne  de  32J  aunes,  ayant 
coûté  Ju5  8s.  4d.— combien  Bf  coûté  l'aune  ? 

Rép.  os.  4d. 

3.  45 J  verges  de  casimire  coûtent  £42  6s.  4J. — -^ 
combien  coûte  la  verge  ?  i^ép.  18s.  6d. 

4.  26  Ibs.  11  oz.  de  thé  reviennent  à  £17  15s. 
lOd. — à  combien  revient  la  livre  ?  Rép.  13s.  4d. 

5.  On  a  payé  £3&  158.  un  lopin  dé  terre  de  21J 
arpens-r-combien  a-t-on  payé  l'arpent? 

Rép.  £1   11  3. 

6.  Si  17  quintaux,  1  quart  et  12  Ibs.  coûtent  £34 
8s.  6d.  que  coûte  lé  qùintâl?        Rép.  £1  19  8. 

7.  Si  25  toises,  5  pieds,  10  pouces,  coûtent  £91 
Ils.  O^d.  que  coûte  la  toise?         Rép.  £3  10  6. 

8.  On  donne  £378  0  3  pour  97  quintaux  et  15 
}bs.  de  tabac — combien  le  paie-t-on  le  quintal  ? 

'     ïî-  r  Rép.  £3  17  10. 

9.  Si  3  toises,  2  pieds  ont  coûté  £7  3  4,  combien 
a  coûté  la  toise?  Rép.  £2  3  0. 

10.  On  adonné  £8  10  10  pour  27è  journées  de 
travail — quel  est  le  prix  de  la  journée  ? 

.,«  ,        Rép.  6s.  3d. 
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FORMULES  DE  COMPTES.       , 

C'est  au  moyen  de  la  Multiplication  et  de  l'Ad- 
dition complexes  que  se  font  les  Comptes  des  ^ô- 
gocians  et  Marchands. 

1 .  Montréal,  le  28  BécenS^^,  î  83 1 . 

Mr.  Denis  Lefrançois,      .• .'  '^:x':y.%  -.^^n^  •  x  ' 

Ijoit  à  Georges  Langlois» 

£  s.  d.  £  s.  d. 

Pour  4  pièces  de  Toile  à         3  12  6  14  10  0 

3J    do.  de  Coton  à          17  6  4  16  3 

2^  douzaines  paires  ^^^170  3  76 


Bas  à  " 


de) 

j4    '%^ 


*(»il«  ■  r).i>-k -.^f^T 


£22  13  ^ 


y  ^jV' 


2.      '  -         •        Qw^6eç.  10  Jamier,  1832.  . 
Jean  Gourmet,  Ecuyer,  .  ^ 

V         A  acheté  de  Charles  Vineux,  : 

'"  «.  ^.     £  5.  dL 

9i  gallons  Vin  de  Madère  à 
15      do.      Vin  de  Porto 
24      do.      Vin  de  Ténériffe 
45      do.      Vin  d'Espagne 

b\    do.      Genièvre 

9      do.      Eau-de-vie       ^ 


Reçu  à  compte,  cç  12  Janvier, 

Balance  due, £17     3  6 

Pour  CHARLES  VINEUX, 

ALEXANDRE  COMMIS, 


12  6 

5  18  5 

10  0 

7  10  0 

7  6 

9  0  0 

3  4 

7  10  0 

6  3 

1  14  4J 

6  0 

4  18  6 

£32  11  le 

15  7  7i 

■»■•  . 


COMPTES. 


43 


^,:/.:jL..  I 


de  PAd- 

des  Né- 


i^  J  . 


t  '  ..^ 


1831. 

■  *'      s- . 

LOIS, 
£  9.  d, 

4  10  0 
4  16  3 

3    7  6 

2  13  ^ 

833.  . 


2tJX; 

5.  e?. 

18^ 

10  Q 

0  0 

10  0 

14  4i 
18  6 

7  7è 

3  6 


S. 


S.  Qw^ôec,  18  Janvier,  1832. 

Mr.  Gbrvaïs  Boulanger, 
«,  ,^  Doit  à  Protais  Laboureur, 

Pour  180  minois  de  Bled  à 
rv        56    do.     de  Seigle 

65    do.     d'Orge 
n       125    do.    d'Avoine 


7  10  135a 

4  5  238 

3  15  243  15 

2  5  281    5 


2113  foV. 


4.     *       C^        TVoiS'Eivières,  5  Janvier,  1832. 
Mr.  Crbspin  Brisebois,  j    h 

'•    t.<>:     -  A  ^heté  û§ Grespinien  Taillef^r, 


!* 


Î2  verges  de  Satin  |l, 
9J  do.     de  Soie 
6    do.    de  Taffetas 
SJ  do.    de  Yelpurs 


5  6 

6  3 
4  9 
4  0 


£>    8,  d. 

3    6  0 

2  16  d 

1     8  0 

0  14  0 

SS    4  9 


f^ 


ri 


5. 


\.      "     L 


Mr.  Claude  Gros,     '" 

:                              Doit  à  Gilles  Grand, 

1^.  ^.  a. 

25    Ibs.  Amandes  à                64  13  6^ 

28    do.  Raisin  do  Malaga       7  J  17  6 

15 J  do.  Raisin  de  Corinthe    6    ,  7  9 

14    do.  Riz                           3       '^  ^    3  6 


•<#.«».. 


,  *  '  y 


..«.I... 


£2    2    3i 

Reçu  i©  montant,  li^tontréal,  ce  7  Janvier,  1832. 

,      GILLES  GRAND. 


t 


Et'';, 
m 


\  .4- 


l  CALCUL   DODÊCIMAL.     ù 

6.  SoreZ,  14  Janvier,  \S$^. 

Madame  Leblanc, 

A  acheté  de  LucE  Lebrun, 

s.  d.  ^    8,  d[. 

18  verges  Dentelle  à      '      là  3  11     0  J 

J2    do.     Point                      3  6  2    2  0 

2  paires  Gants  de  Cabron    2  4  0    4  8 

2    do.      do.     de  Soie        2  1  04  2 

1  Eventail                           3  4  0    3  4 

6  aunes  de  Ruban                18  0  10  0 


£: 


'■ï 


7.  n-i 


St  Jean,  18  Janvier,  1832:1 
'  Sylvain  Laurent,  Ecuyer, 

'  Doit  à  LORTIE  ET  CiB. 

8.    d.  '      £    8,    d. 

Bled  d'Inde,  9J  minots  à 
Èèves,  '  12 
Pois,  .  18 
AVoine,  48 
Prêche,  56 
Houblon,      15  Ibs. 


tsà        3 
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,1 
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8 
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3    ' 
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D\J  CALCUL  D0DE;CIMAL  ou  de  LA  SUPER- 
FICIE ET  DE  LA  SOLIDITÉ. 

On  appelle  Superficie,  ou  Surjuce,  l'étendue  en 
longueur  et  largeur  ;  et  Solidité,  l'étendue  en  lon- 
gueur, largeur  et  profom^eur  ou  épaisseUr. 

Qn  trouve  la  surface,  en  multipliant  la  longueur 
par  ta  largeur  ;  et  la  Solidité,  en  multipliant  la  Sur- 
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fjace  par  la  profondeur  ou  l'épaisseur.  Il  n'y  a  au- 
cune difficulté,  si  les  dimensions  sont  des  nombres 
incomplexes:  lorsque  ces  dimensions  sont  des  nom- 
bres complexes,  on  peut  les  réduire  à  leur  plus 
petite  dénomination  ;  mais  la  méthode  la  plus  courte 
et  la  plus  usitée,  surtout  parmi  les  artisans,  c'est  de 
multiplier  les  nombres  tels  quMls  sont,  leis  uns  par 
les  autres,  c'est-à-dire,  les  pieds,  pouces  et  lignes, 
par  les  pieds,  pouces  et  lignes.  Alors  les  piedâ  » 
multipliés  pair  les  pieds  donnent  des  pibds  ;  les  pieds 
multipliés  par  les  pouceà^  ou  1  s  pouces  multipliés 
par  lés  pieds,  donnent  des  pouces  ;  les  pouces  mul- 
tipliés par  les  pouces  donnent  des  lignés,  etc.  Si 
les  pouces  étaient  les  premiers  à  la  multiplication, 
c'est-à-dire,  s'il  n'y  avait  pas  de  pieds,  alors  led 
jpouces  multipliés  par  les  pouces  donneraient  des 
pouces  ;  les  pouces  par  les  lignes,  des  lignes,  etc.^ 

Hegle. — Placez  le  multiplicateur  sous  le  multi- 
plicande, les  pieds  sous  les  pieds,  les  pouces  sous 
les  pouces,  etc.,  multipliez  chaque  dénom-nation  du 
multiplicande,  en  commençant'  par  les  plus  petites, 

I)ar  la'plus  grande  dénomination,  c'est-à-dire,  par 
es  pieds  du  multiplicateur  ;  et  posez  chaque  pro- 
duit sous  la  dénomination  dont  il  résulte,  observant 
de  retenir  autant  d'unités  qu'il  y  a  de  fois  12  dans 
chaque  produit,  pour  les  ajouter  au  produit  de  la 
dénomination  immédiatement  plus  haute  :    multi- 


Q")  Les  Français  jaesurent  quelquefois  à  la  toise,  et  les  An- 
glais à  la  verge:  alors  quand  outre  les  toises  ou  les  verges,  il  y 
a  encore  des  pieds  et  des  pouces,  il  f^tut  réduire  les  toises  ou  le» 
verges  en  pieds:  car  en  multipliant  les  toises  par  les  toises,  ou  les 
verge",  par  les  verges,  on  aurait  bien  des  toises  ou  des  verges  an 
produit  ;  les  toises-  ou  les  verges  par  leâ  pieds  donneraient  des' 
pieds  ;  mais  le  produit  des  pieds  par  les  pieds  seraient  dm  sixièmes 
ou  d«6  tiers  de  pieds,  «te.  "  ' 
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pliez  de  même  tout  le  multiplicande  par  la  seconde 
dénomination,  c'est-à-dire  par  les  pouces  du  multi- 
plicateur ;  et  avancez  chaque  produit  d'un  rang  à  la 
droite  de  la  dénomination  du  multiplicande  de  la- 
quelle il  résulte,  c'est-à-dire,  le  produit  des  pieds, 
BOUS  les  pouces,  etc.  :  multipliez  encore  tout  le  mul- 
tiplicande par  les  lignes  du  multiplicateur,  s'il  y  en 
a,  et  avancez  chaque  produit  de  deux  rangs  vers  la 
droite. 

Si,  lorsque  la  largeur  est  un  nombre  de  pouces, 
vous  voulez  savoir  combien  il  en  faut  prendre  sur 
la  longueur,  pour  avoir  l'équivalent  d'un  pied  quarré, 
divisez  144,  nombre  des  pouces  quarrés  contenus 
dans  un  pied  quarré,  par  la  largeur  en  question  ;  le 
quotient  sera  la  longueur  cherchée. 

Si,  connaissant  la  largeur  et  l'épaisseur  d'une 
chose,  exprimées  en  pouces,  (dans  ce  cas  on  pourra 
réduire  les  pieds,  s'il  y  en  a,  en  pouce»)  vous  voulez 
'  savoir  combien  il  faut  prendre  sur  la  longueur  pour 
avoir  un  pied  solide,  divisez  1728,  nombre  des  pou- 
ces cubes  contenus  dans  un  pied  cube,  par  le  pro- 
duit des  deux  dimensions  connues  :  le  quotient  sera 
la  longueur  cherchée,  iy'  < 't  ?  *    ^    j^        :>,    ;:î  ' 


':*,:5^? 
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EXEMPLES. 


1.  Multipliez  15  pieds  et  5  pouces  par  9  pieds  et 
10  pouces. 


'^4% 


ixm 
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10 

138 

9 

'"^   ■■'  '■, 

12 

10 

2 

151  pds.  7  pces.  2  lignes. 
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2.  Multipliez  28  pieds,  6  pouces,  10  lignes,  pietr 
16  pi^ds,  4  pouces,  9  lignes. 

,28        6        10 

16        4  9       .    v^ 
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V   457 
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'•'^.î/'  ^yi^'' 
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468  pds.  5  pces.  0  lig.  5  pts.  6  douz.  (g) 
S.  Quelle  est  la  superficie  d'un  pavé  de  4  toises, 
.6  pouces,  de  longueur,  sur  2  toises,  3  pieds,  6  pouces, 
de  largeur  ? 

'  '       U'-        6     '  ■  '-■-■-' 

15i  (h)  '  ^ 


120 

-      --X 

247  ^: 

6 

12 

8 

.,;..i'  ■ 


379 


1  '^■ 


36    9 


10  tois.  19  pds.  9  pces. 
4.  On  veut  faire  boiser  une  chambre  dont  le  con- 
tour est  de  96  pieds  et  3  pouces,  et  la  hauteur  de  8 
pieds  et  9  pouces — combien  contiendra-t-elle  do 
pieds  de  boisage,  déduction  faite  de  deux  portes  de 
6  pieds  de  haut  sur  3  de  large,  et  de  quatre  fenêtre» 
de  5  pieds  de  haut  sur  3J  de  large?  ;:;  . 
y  «...  ..M      ,i  ;       j^^p  Y36  pds.  24  pces. 


•'ï^v 


(g)  Les  douzièmes,  les  points,  et  même  les  lignes,  sont  si  pera 
de  chose,  qu'on  les  néglige  toujours,  à  l'exception  des  lignes,  qui 
se  comptent  dans  certains  ouvrages. 

(h)  Quand  les  pouces  d'u  multiplicateur  sont  une  partie  ali- 
quota  de  12,  il  est  plus  court  de  prendre  les  parties  aliquotes  du 
multiplicande. 
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^  6.  Plx  fanaux  ont  chacun  1  pied,  4  pouoes,  3 
lignes,  de  hauteur,  et  3  pieds  6}  pouces,  de  con- 
tour— quelle  est  la  superficie  du  vitrage? 

Rép.  47  pds.  11  pces.  6i  lignes. 

6.  Une  planche  a  18  pouces  de  largeur,— com- 
bien faut-il  prendre  sur  la  longueur,  pour  avoir  l'é- 
quivalent d'un  pied  quarré  ?  Rép.  8  pouces. 

7.  Quelle  est  la  solidité  d'un  mur  de  64  pieds  et 
6  pouces,  de  longueur,  de  20  pieds  et  6  pouces,  de^ 
hauteur,  et  de  2  pieds  et  3  pouces,  d'épaisseur  ? 

''  64  6 
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2975  pds.  OJ  pces. 
8.  Une  pièce  de  bois  équarrie  a  9  pouces  sur  un 
sens  et  10  J  pouces  sur  l'autre,  et  16  pieds  de  lon^ 
gueur — quelle  en  est  la  solidité  ? 

Rép.  10  J  pieds. 
^  9.  Sur  un  terrain  uni  et  plat,  on  veut  creuser  un 
fossé  de  125  toises  3  pieds,  de  longueur,  sur  2  toisei 
4  pieds,  de  largeur,  et  10  pieds  de  profondeur — 
combien  aura-t-on  de  pieds  cubes  à  en  enlever  ? 
•    '         '  :  ^^'  Rép.  120,48a 

10.  Un  plançon  a  8  pouces  de  largeur  sur  les 
quatre  faces — combien  faut-il  prendre  sur  la  lon- 
gueur, pour  avoir  l'équivalent  d'un  pieds  cube  ou 
#oUde  ?  Rép.  24  pces.  ou  2  pds. 
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SUPERFICIES  ET  SOLIDITÉS  DIVERSES 

On  aura  la  superficie  : —  *^'  ' 

D'un  Triangle,  en  multipliant  la  longueur  d'un 
des  c6tés,  pris  pour  base,  par  la  moitié  de  la  hau- 
teur, ou  ligne  abaissée  perpendiculairement  du  som- 
met opposé  à  cette  base  ; 

.  .D'un  Rhombe,  ou  Losange,  en  multipliant  la  base 
par  la  hauteur,  ou  ligne  tirée  perpendiculairement 
d'un  côté  au  côté  opposé  ;  ■  :'•'^i■^,■■^:,■■^:^'w■.- 

D'un  Cylindre,  en  multipliant  la  circonférence 
par  la  hauteur  ;         v  ,  w:-:p..:;^i|hr  m -^^;;^ï^' 

;  D'un  Cône,  çn  multipliant  la  circonférence  de  la 
base  par  la  moitié  de  la  plus  courte  distance  du  som- 
met à  cette  circonférence  ; 

^  D'un  Cône  tronqué,  en  multipliant  la  inoïtié  dq 
la  somme  des  deux  circonférences  par  la  hauteur; 

D'un  Trapèze,  en  multipliant  la  moitié  de  la  lon- 
gueur des  deux  côtés  parallèles  par  la  hauteur,  ou 
plus  courte  distance  entre  ces  côtés  ; 

D'un  Cercle,  en  multipliant  la  circonférence  par 
le  quart  du  diamètre  ou  la  moitié  du  rayon; 

D'une  Sphère,  en  multipliant  la  circonférence  par 
le  diamètre  ; 

D'un  Polygone  régulier  ou  îrrégulier,  en  lé  divi- 
sant en  triangles  par  des  diagonales,  et  additionnant 
les  surfaces  de  ces  triangles. 

On  aura  la  solidité  : — 

D'un  Prisme,  ou  Parallélipipède,  eh  multipliant 
la  surface  de  la  base  par  la  hauteur  ;  v 


Il 


!.!î 


M'v' 


^ 
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D*une  Pyramide,  en  multipliant  la  surface  de  la 
base  par  le  tiers  de  la  hauteur  ; 


'*  ". 


D'un  Cône,  en  multipliant  la  surface  do  la  base 
par  le  tiers  de  la  hauteur  perpendiculaire  ; 

D'une  Sphère,  en  multipliant  la  surface  pat*  le 
tiers  du  rayon  ;  :       >    /^    ,.  m.u 

D'un  Polyhèdre  régulier  ou  irrégulier,  en  le  di- 
TÎsant  en  figurés  représentant  des  prisme::;  des  py- 
ramides, etc. 

EXEMPLES. 

1.  Quelle  est  la  superficie  d'une  pièce  *de  terre 
de  forme  triangulaire,  ayant  32  arpens  et  8  perches 
dé  base,  et  4  arpens  et  6  perches  de  hauteur  ? 

Rép.  75  arp.  44  perch. 

2.  Quelle  est  la  superficie  d^un  losange  dont  la 
base  est  de  24^,  et  hauteur  perpendiculaire,  de 
16^  toises?    .  Rép.  400tois. 

3.  Combien  y  a-t-il  de  piedsi  quarr^s  dans  un« 
colonne  cylindrique  de  26  J  pieds  de  lliauteur,  sur 
12  de  circonférence  ?  Rép.  438. 

4.  Quelle  est  la  suiface  latérale  d'un  cône  tron- 
qué, dont  les  circonférences  sont  22  et  16,  et  la 
hauteur  7i  ?  Rép. 

5.  Une  pyramide  haute  de  56  pieds  repose  sur 
une  base  de  36  pieds  de  surface — quelle  en  est  la 
solidité?  Rép.  1008  pieds. 

6.  Un  puits  a  14  pieds  de  diamèwe,  44  de  cir- 
conférence, ^t  64  de  profondeur — combien  peut-il 
contenir  de  pieds  Cubes  d'eau  ?       Rép.  — — — . 
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Ont  appelle  Fractions  Décimales  celles  qui  oni 
pour  dénominateur  l'unité  suivie  d'un  ou  de  plu- 
i^ieurs  0  :  ainsi,  -^^  -^^^,  j^-^^i  sont  des  Fraction» 
Décimales.  Pour  simpliner,  on  n'exprime  que 
le  nuraératôùr,  en  mettant  un  point  à  la  gauche 
du  nombre  fractionnaire,  afin  qu'on  ne  le  prenne 
pas  pour  un  nombre  entier,  ou  pour  le  séparer 
du  nombre  entier,  s'il  est  précédé  d'un  tel  nom- 
bre :  ainsi,  -^j  y^^^,  26^;  s'e>.  prinoroat  de  cette 
manière  :  .8  ;  .35  ;  26.43. 

On  connaît  le  dénominateur  sous-entendu  d'une 
Fraction  décimale  par  lâon  numérateur  :  car  il  y  a 
autant  de  0  après  1,  au  dénominateur  sous-entendu, 
qu'il  y  a  de  décimâtes,  ou  de  chifi;res  à  la  droite  dii 
point,  au  numérateùï. 

Comme,  dans  les  nombres  entiers,  les  0  placés  à 
la  droite  augmentent  la  valeur  des  chiffres  en  pro- 
portion décuple,  de  même  dans  les  Fractions  déci- 
males, les  0  placés  à  la  gauche  deà  chiffres  en  di 
minuent  la  valeur  en  proportion  décuple:  ainsi, 

.•5=tt  ;  .06=T^^  ;  .OOÔ^T^Vïï- 

Comme  les  0  placés  à  la  gauche  d^5  entiers  ne 
les  augmentent  ni  les  diminuent,  ^  même  les 
0  placés  à  la  droite  des  décimales  n'en  changent 
pas  la  valeur  :  ainsi,  .8=.8O==.800  :  <*ir  ces  frac- 
tioïis  ne  sont  autres  que  -^ç,  -^ç,  -f^^  :  or,  en  effa- 
çaint  uû  égal  nombre  de  0  au  numérateur  et  au  dé- 
nominàteui*  des  deux  dernières,  elles  se  réduisent 
toutes  deux  k  ^, 

Dans  les  Fractions  décimales,  l'ordre  des  rangs 
va  de  gauche  à  droite  :  le  premier  rang  à  la  droite 
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du  point  représente  dés  dixièmes,  le. second  d^ 
centièmes,  le  troisième  des  millièmes  ;  comme  on  le 
peut  voir  par  le  nombre  suivant  : 

7  6  6  4  3  2  1. 2  3  4  5  6  7 
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.  On  fait  sur  les  Fractions  décimalçs  les  mômes 
opérations  que  sur  les  nombres  entiers^ 

»  '    ■  -,  ■  i 

REGLES.  ' 

1*.  Pour  additionner  de»  Fractiojis  décimales; 
mettez  les  dixiènics  sous  les  dixièmes,  les  cen-' 
tièmes  sous  les  centièmes,  etc.,  en  un  mot,  les 
])oints  sous  les  points,  et  opérez  comme  dans  TAd- 
ditioi^  des  nombres  entiers,  en  observant  de  n'écrire 
à  la  droite  du  point,  que  le  '•biffre  de  la  droite  de 
la  somme  des  dixièmes,  si  cette  somme  est  ex- 
primée par  deux  chiffres,  et  de  retenir  celui  de  la 
gauche,  pour  le  joindre  à  la  somme  des  unités,  ou 
pour  le  mett|fi  seul  à  la  gauche  du  point. 

ExKMPLË^Ajoutez  ensemble  .94661,  .7406,' 
1.823,24.0%  ""^ 

.       .94561 
.7465 
1.823  . 
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Eép.  27.56611. 
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2*^.  Pour  soustraire,  placez,  comme  dans  l'Addi- 
tion, les  points  sous  les  points,  et  si  le  nombre  infé- 
rieur, ou  à  soustraire,  a  plus  de  décimales  que  le 
nombre  supérieur,  ajoutez  à  la  droite  de  ce  dernier 
autant  de  0  qu'il  a  do  décimales  de  moins  que  lo 
premier»  (i.) 

Exemple. — De  2.372  soustrayez  .97581. 
^         2.37200 


.,"   -      Rép.  1.39619  -y"    ; 

,  3".  Après  avoir  multiplié  les  deux  facteurs, 
conime  d  c'eussent  été  des  nombres  entiers,  séparez 
dans  le  produit  autant  de  décimales  qu'il  y  en  a  tant 
au  multiplicande  qu'au  multiplicateur  ;  en  ajoutant 
un  ou  plusieurs  0  à  la  gauche,  s'il  est  nécessaire. 

Exemple. — Quel  est  le  produit  de  3.36  par 
.024?  .      Rép.  .08064  ,, 

4°.  Après  avoir  divisé  le  dividende  par  le  divi- 
seur, comme  si  c'eussent  été  des  nombres  entiers, 
séparez  dans  le  quotient  autant  de  décimales  qu'il 
y  en  a  de  plus  au  dividende  qu'au  diviseur.  S'il  y 
avait  autant  de  décimales  au  diviseur  qu'au  divi- 
dende, le  quotient  serait  un  nombre  entier,  sans  dé- 
cimales ;  mais  s'il  y  avait  moins  de  décimales  au 
dividende  qu'au  diviseur,  il  faudrait  ajouter  à  la 
droite  du  dividende  autant  de  0  qu'il  serait  néces- 
saire pour  qu'il  y  )ût  autant  de  décimales  qu'au  di- 
viseur, çl  plus,  si  l'on  voulait  avoir  des  décimales 
au  quotient.  v  *    i 


(i.)  Cehi  se  pourrait  faire  par  la  pensée,  en  soustrayant  «l'abord 
d«  10,  «nsuito  de  9,  etc.,  sans  qiril  fût  nécessaire  d'cciire  les  0. 
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iElxi:MPi.E.-^Quel  est  le  quotient  de  7.35  pac 
.024?  .,        Rép.  30.625. 

5^  Poiir  trouver  la  valeur  d'une  Fraction  déci- 
male, opérez  comme  dans  l'Evaluation  des  Frac- 
tions ordinaires,  observant  de  séparer  dans  chaque 
produit  autant  de  décims^es  qu'il  y  en  a  au  miuti- 
plicande  d*où  il  résulte. 

EiCEMPLE..^Quelle  est  la  valçur  des  715.625 
d'un  louis? 

--i\v^'^^-r :,-•■.        .715625      .   '     ■■  ^'   "■•■  ^•-'  "■' 
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^     14.3125 
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00 


/.    3.00. 


C'est-à-dire  14«,  3J<i. 


DE  LA  BÈGLE  DE  TROIS.         " 

La  Règle  de  Trois  est  ^f*  méthode  de  trouver  le 
quatrième  terme  d'une  proportion  dont  on  connaît 
les  trois  autres.  On  appelle  Proportion  l'égalité 
de  deux  rapports  ou  raisons,  et  Raison,  la  manière 
d'être  d'une  quantité  par  rapport  à  une  autre  quan- 
tité. Ainsi,  12  :  6  :  :  4  :  2,  c'est*à-dire  12  sont  à  6 
comme  4  à  2,  est  une  proportion  :  12  :  6;  çt  4 :  2, 


en  sont  les  raisons. 
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La  Begte  de  Trois  est  simple,  quand  il  n'y  a  que 
tf  cÎB  termes  ou  nombres  de  connus. 

RèoLB. — ^Posez  de  s^ite  les  trois  termes  connus» 
plaçant  le  troisième,  le  terme  qui  est  de  tuême  es-» 
pèce  que  le  terme  cherché  ;  et  le  plus  grand  des 
deux  autres  de  même  espèce,  le  premier,  si  le 
troisième  terme  est  plus  grand  que  ne  doit  l'être  le 
terme  cherché  ;  et  le  second,  si  le  terme  cherché 
doit  être  plus  grand  que  le  troisième  terme  ;  mulf 
tipUez  le  secona  et  le  troisième  terme  Pun  par  Pau-, 
tre,  et  divisez  le  produit  par  le  premier  :  le  quo-* 
tient  sera  le  quatrième  terme  cherché. 

Si  logi  deux  premiers  termes,  ou  le  premier  seule- 
ment, étaient  des  nombres  fractionnaires,  il  faudrait 
réduire  les  deux  premiers  termes  au  même  dénomi^s 
nateur,  pour  ne  conserver  dans  la  proportion  que 
les  numérateurs  seulement.' 

En  supposant  que,  vous  j,vez  bien  placé  vos  nom 
bres,  vous  pourrez  prouver  l'opération,  en  renversant 
l'ordre  des  deux  premiers  et  des  deux  derniers, 
c'est-à-dire,  en  mettant  le  second  à  la  place  du 
premier,  et  le  quatrième  à  la  place  du  troisième» 
qu  era  alors  le  nombre  cherché.  Si  en  multipîi-^ 
ant  et  divisant  ensuite,  oomnio  ci-dessus,  vous  re-i 
trouvez  le  Uoisième  terme,  vous  ave^  bien  opéré. 
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1.  Si  30  grenadiers  font  24  toises  de  tranchéa 
en  un  certain  temps,  combien  50  grenadiers  feront-, 
ils  de  toises  de  tranchr"  ians  le  même  temps  ? 

Dites:  30  grenau.ors  sont  à  50  grenadiers, 
comme  24  toises  de  tranchée  faites  par  les  pre- 
miers, sont  au  nombre  de  toises  que  fe^Q^t  les  der- 
niers dans  le  même  temps. 

.  •  c4      ' 


t^i: 
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30  gr.     :     60  gr.     : 


24  t. 
50 


•t. 


1200 


50  gp.     :    30  gr, 


30 


■f»'v'>- 


^;a  :■■"•• 


40  toises. 
40t.    : 1. 


1200 


60  V 

24  toises. 


.■^.|^\;-: 


2.  Si  9  hommes  ont  fait  un  ouvrage  en  36  jours, 
en  combien  de  jours  27  hommes  feront- ils  le  même 

ouvrage?    ,':;;v    .  .-  .:-^.'.-;.     ---'-:.'■'>■*  v,^v,  -•-::■'.;   vù-^^ 

27  hom.     :    9  hom.     ::    36  jour.  :- 


9 


-jour. 


324 


r  r\;- :J-' 


*. 


27 

12  jours. 


Eemarque. — La  Règle  de  Trois  est  Directe^ 
quand  le  quatrième  terme  est  plus  grand  ou  plus 
petit  que  le  troisième,  dans  le  même  rapport  q  jo 
le  second  est  plus  grand  ou  plus  petit  que  le  pre- 
mier; et  Inverse,  quand  le  quatrième  terme  est 
d'autant  plus  grand  que  le  troisième,  que  le  second 
est  plus  petit  que  le  premier;  ou  quand  le  qua- 
trième terme  est  d'autant  plus  petit  que  le  troisième, 
que  le  second  est  plus  grand  que  le  premier.    Dana 


(i.)  On  pourrait  dire  aussi  *  30  grenadiers  sqnt  à  leur  ouvrage 
^omme  50  grenadiers  à  leur  ouvrage:  ou 

30  gr.     :    S4  lois     :  :    60  cr.     t    tois. 


-M** 


^ 


-t. 


St'/.    •' 


SCS. 

-t. 


ses. 


n  36  jours, 
ils  le  même 


-jour. 


rs. 

Directe^ 

d  ou  plus 

)port  qje 

e  le  pre- 

erme  est 

e  second 

le  qua- 
roisième, 
r.    Dans 


ur  ouTragê 
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le  premier  cas,  il  faut  écrire  les  nombres  dans  leur 
ordre  naturel  ;  mais  dans  le  second,  il  faut  renver- 
ser l'ordre  des  deuXf premiers,  ou  des  deux  derniers. 
Ainsi,  le  premier  exemple  est  une  Règle  de  Trois 
Directe,  parce  que  plus  il  y  a  d'ouvriers,  plus  ils 
feront  d'ouvrage  dans  le  même  temps  ;  le  second  est 
une  Règle  de  Trois  Inverse,  parce  que  plus  il  y  a 
d'ouvriers,  moins  il  leur  faudra  de  jours  pour  faire 
le  même  ouvrage. 

3.  Un  homme  a  travaillé  durant  18  jours,  et  a 
gagné  124  fr. — combien  aurait-il  gagné,  s'il  eût 
travaillé  durant  42  jours  ?  "  Rép.  289^  fr. 

4.  Un  Courier  marche  12  heures  par  jour,  et  fait 
21  lieues— combien  ferait-il  de  lieues  par  jour,  s'il 
marchait  16  heures  ?  '       Rép.  28. 

5.  Un  homme  fait  un  voyage  en  24  jours,  lors- 
qu'il marche  \2  heures  par  jour — en  combien  de 
jours  fera-t-il  le  même  voyage,  lorsqu'il  marchera 
16  heures  par  jour  ?  Rép.  18. 

6.  Si  18  verges  d'étoffe  coûtent  £12  16s. — com- 
bien coûteront  50  verges?      '  Rép.  £35  11  IJ.      < 

7.  Combien  de  pièces  de  30  sols  sont  égales  à 
280  pièces  de  24  sols  ?  Rép.  224. 

8.  Une  personne  doit  £500 — combien  aura-t-elle 
à  donner,  si  l'on  se  contente  de  12s.  par  louis  ? 

Rép.  £300. 

9.  Si  l'on  fait  transporter  1200  Ibs.  à  48  lieues, 
pour  cinquante  francs  (y);  à  combien  de  lieues 
fera-t-cn  transporter  1600  Ibs.  pour  la  même  somme? 

Rép.  36. 

10.  Une  personne  boit  30  bouteilles  de  vin  par 


(j)  Cinquante  n'entre  pour  rien  dans  la  proportion;  et  il  en 
sera  toujours  ainsi,  quand  le  même  nombre  sera  répété.  Pour 
qu'on  ne  s'y  trompe  pas,  j'écris  en  lettres,  et  non  en  chififret,  les 
fiombres  qui  ne  doiT«nt  pas  entrer  dans  la  proportion* 

1  ' 


SB 


% 
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t.. 


mois,  lorsqu^'il  est  à  2s.  6d.  la  bouteille^— combien 
doit-elle  en  boire  de  bouteilles,  lorsqu'il  est  à  Ss. 
pour  ne  faire  que  la  même  dépense  ?      Rép.  25. 

Reiiiarque. — ;0n  appelle  Gain  et  Perte  la  ma- 
nière de  trouver  par  la  Règle  de  Trois  simple  et 
directe,  ce  qu'on  gagne  ou  ce  qu'on  perd,  en  ache- 
tant ou  en  vendant  a  tel  prix  ;  et  s'il  faut  le  haus-. 
ser  ou  le  baisiB^r,  pour  gagner  tant  par  cent,  etc. 
Il  faut  seulement  faire  attention  à  la  nature  de  la 
question.  -    . 

■'■'    '  EXEMFLISS.  ■•■'■'        '■  '' 

l.  On  a  payé  le  drap  13s.  4d.  la  verge  ;  et  on  le 
revend  16s. — combien  gagne-t-on  par  cent? 

16s.  13si  4d.  :  2s.  :  8d.  :  :  100— 

-  — 13s.  4d.  (k)  Xl2       X  12 


2s.  Sa.  160  :  32  :  :  100  : 


100X32 
==e20 


''ir 


160 


2.  Si  60  aunes  de  toile  coûtent  £18,  combien  faut- 
il  la  vendre  Paune,  pour  gagner  10  pour  cent? 

110X18 

100  :  110  :  :  18  : ^£19  16-^60=±=6s.  9Jd. 

100 

3.  On  a  vendu  un  assortiment  de  drap,  £560,  et 
Pon  a  gagné  12  pour  cent — combien  Pavait-on 
payé?  Rép.  £500. 

4.  On  a  revendu  375  vergés  de  drap  £490  à  20 
pour  cent  de  profit— combien  Pavait-on  payé  la 
verge?  Rép.  £1  1  9^. 

5.  On  a  acheté  436  verges  de  casimire,  à  raison 
de  8s.  6d.  la  verge  ;  et  on  les  a  revendues  10s.  4d« 
qu  Vt-on  gagné  sur  le  tout  ?      Rép.  £39  19  4. 

,     (^)  X  Signifie  muJhjiJtV/Ktryft-f'dftvwtf  par.     v 
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3— combien 
1  est  à  ds. 
Rép.  25. 
Tte  la  ma^ 
)  simple  et 
i,  en  ache- 
ut  lehans- 
r  cent,  etc. 
iture  de  la 


[e;  et  on  le 

)nt? 

.  :  :  100— 


:32 

mbîen  faut- 
cent? 

)=i=6s.  9^d, 

,  £560,  et 
Pavait-on 
>.  £600. 
£490  à  20 
n  payé  la 
1  1  9i. 
e,  à  raison 
Bs  10s.  4d« 
)  19  4. 


6.  J'ai  acheté  un  assortiment  de  marchandises, 
£324,  et  je  l'ai  revendu  £397 — combien  w-je  ga-» 
gné  pour  cent  ?  Rép.  £22  10  7. 

La  Règle  de  Trois  est  composée,  lorsqu'il  y  a 
plus  de  trois  termes  connus. 

Règle.  — ^Réduisez  tous  les  termes  connus  à  trois, 
de  cette  manière  :  faites  autant  de  proportionsi 
qu'il  y  a  de  fois  deux  termes  de  même  espèce,  met- 
tant seul  à  la  troisième  place,  le  terme  qui  est  de 
même  espèce  que  le  terme  clierché,  et  observant 
pour  les  deux  premiers  dans  chaque  proportion,  le 
même  arrangement  que  dans  la  Règle  de  Trois 
simple,  c'est-a-dire,  mettant  le  plus  grand  terme  le 
premier,  si  le  troisième  terme  est  plus  grand  que 
ne  doit  l'être  le  quatrième  ;  et  le  second,  si  le  qua- 
trième terme  doit  être  plus  grand  que  le  troisième, 
selon  que  la  proportion  est  directe  ou  inverse: 
placez  les  premiers  termes  les  uns  sous  les  autres  : 
multipliez  les  premiers  termes  les  uns  par  les  autres, 
^t  les  seconds  aussi  les  uns  par  les  autres  :  vous  n'au- 
rez plus  que  trois  termes  de  connus,  et  vous  opé- 
rerez comme  dans  la  Règle  de  Trois  simple. 

EXEMPLES.  -i^''"' 

1.  Si  £100  donnent  £6  d'intérêt  en  12  mois,^ 
combien  £75  donneront-ils  en  neuf  mois  ? 
£100  :  £75) 
12  9) 


6:— 


1200:     675  ::ô:— 
6 


4050  I  1200 


£3  7  6 


i 

i 
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2.  Si  8  hommes  travaillant  12  heures  par  jour, 
ont  coupé  40  arpens  de  bled  en  14  jours,  en  com- 
bien de  jours  10  hommes  travaillant  14  heures  par 
jour,  çn  couperqnt-ils  220  arpens  ? 

40  arp.  220  arp. 
10  hom.  8  hom. 
14  heur.     12  heur. 


I.      >  ::  4  jour,  :■ 
r.     )  y'r'/"i 


40 
10 


'.t 


400 
14 

6600 


220 

a 

1760 
12 


•>  * 


21120  ::  4j.:— 15 j.  1  h,  12  W. 


c"avoine 


S.  Si  14  chevaux  mangent  56  rainots 
en  16  jours,  combien  20  chevaux  en  mangeront-ils 
de  minots  en  24  jours  ?  Rép.  120. 

4.  Un  homme  marchant  16  heures  par  jour,  fait 
135  Heues  en  9  jours — combien  de  jours  mettrait-il 
à  fair«  180  lieues,  s'il  ne  marchait  que  10  heures 
par  jour?  Rép.  19  j.  2  h.  (/) 

5.  Si  l'on  prend  £14  lOs.  pour  transporter  60 
quintaux  à  20  milles,  combien  fera-t-on  transporter 
de  quintaux  à  30  nlilles,  pour  £5  8s.  9d.  ? 

Rép.  15. 

6.  Si  un  charretier  a  42s.  pour  transporter  3 
quintaux  à  150  milles,  combien  doit-il  avoir  pour 
transporter  7  quintaux,  3  quarts,  14  Ibs.  à  50 
milles?  Rép.  £1  16  9. 


(l)  Dans  ce  cas  etau,tres  semblables,  il  faut  multiplier  le  reste 
de  jour  par  la  durée  de  ce  jour  (qui  est  ici  de  10  heures)  ;  car  si 
on  multipliait  par  24,  on  pourrait  trouver  plu^  d'heures  qu'il  n'en 
liiut  pour  fair»  un  tel  jOur.  . 


5  par  jour, 
•s,  en  com- 
heurea  par 


ir.  : — 


^  12  w. 

c' 'avoine 
geront-ils 
p.  120. 
jour,  fait 
nettrait-il 
0  heures 

h.  (0 

)orter  60 
nsporter 

p.  15. 
porter  3 
3ir  pour 
s.   à  50 
16  9. 


îr  le  reste 
s)  ;  car  si 
qu'il  n'en 
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DE  L'INTÉRÊT. 

,  On  appelle  Intérêt  le  profit  que  l'on  rétire  d'ar- 
gent prêté,  ou  laissé  entre  les  mains  d'autrui,  pour 
son  usage:  ce  profit  est  de  tant  par  cont  :  le  tant 
par  cent  se  nomme  Taux*  Le  taux  de  l'intérêt 
varie  selon  les  pays,  ou  selon  l'accord  fait  entre  le 
prêteur  et  l'emprunteur.  Dans  ce  pays,  le  taux 
de  l'intérêt  est  fixé  à  6  pour  100  :  c'est-à-dire  que 
pour  une  somme  de  £100  prêtée,  ou  laissée  à  autrui, 
pour  son  usage,  il  sera  dû  £106  au  bout  d'un  an; 
£112  au  bout  de  deux  ans  ;  et  ainsi  de  suite. 

.  On  appelle  Fonds ^  Capital  où  Principal^  là 
somme  prêtée,  ou  dont  on  retire  l'intérêt  ;  et  JMTon- 
tant,  l'intérêt  joint  au  principal. 
L'Intérêt  est  Simple  ou  Composé.  ^ 
L'Intérêt  Simple  est  ou  pour  un  an,  ou  pour  plu- 
sieurs années  ;  ou  pour  un  nombre  de  mois,  de  se- 
maines, de  jours.    yiMi  j^^. 

INTÉRÊT   POUR  UN  AN. 
I 

A  l'Intérêt  pour  un  a,n  se  rapportent,  le  Courtage, 
ou  Marchandise  à  Commission  (m),  l'Assurance,  etc; 


RËurLiEi. 


•il 


1°.  Pour  trouver  l'intérêt  d'une  somme  quelcon- 
que, au  bout  d'un  an,  faites  cette  proportion  : 

£100  sont  au  taux  par  cent,  comme  la  somme 
donnée  est  à  l'intérêt  cherché.       r  ' 

2°.  Pour  trouver  le  montant  d'une  somme  quel- 
conque, au  bout  d'un  an,  faites  cette  proportion  : 


■  t^  ■  ,:,x.k,rA(*^  -«-■^a'^k 


(m)  On  entend  ici  par  Courtage  ou  Commission,  ce  que  les 
marchands  ou  négocians  allouent  à  leurs  agens,  facteurs  ou  com- 
mis, pour  la  peine  d'acheter  ou  de  vendre  pour  eu:s^^,  des  marohan- 
élises,  etc. 


rr 
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£100  sont  au  montant  de  £100,  c'est-à-dire,  à 
£100  plus  le  taux  par  cent,  comme  le  principal 
donné  est  au  montant  cherché. 


EXEMPLES. 


;.''■■     ht 


•t      J  /"«  • 


1.  Quel  est  l'intérêt  de  £942  10,  pour  un  an,  à 
6  pour  100  par  an?  .. ,  .:  .r .:  ,  •(  , 

*     ..                                 £942  10X6         ,;  t 
100  :  6  :  :  £942  10: =£56  11 

^  .  r.    ••         100 

2.  Quel  sera  le  montant  de  £328  10,  au  bout 
d'un  an,  à  6^  pour  100,  d'intérêt  ? 

£328  10X1051 
100  :  105J  :  :  £328  10  : -:— =£346  10  IJ 


100 


.-^.''-WT- 


r  Remarque.  Si  l'on  veut  connaître  l'intérêt  et  le 
montant  d'une  som-me  quelconque,  on  peut,  lors- 
qu'on a  trouvé  l'intérêt,  l'ajouter  au  capital,  pour 
avoir  le  montant';  ou  lorsqu'on  a  trouvé  le  montant, 
en  soustraire  le  capital,  pour  avoir  l'intérêt  ;  sans  se 
donner  la  peine  de  faire  les  deux  opérations  tout  au 
long,  à  moins  qu'on  ne  veuille  les  prouver  l'une  par 
l'autre  ;  car  alors  il' faut  les  faire  toutes  les  deux,  et 
ajouter  qt  soustraire  comme  on  vient  de  dire. 

3.  Une  maison  estimée  à  £  1 550,  a  été  assurée  à 
raison  de  1;^  par  100— combien  le  propriétaire  doit- 
il  donner  aux  assureurs  ?  liép.  £19  7  6. 

4.  On  a  acheté  à  constitution,  572  arpens  de 
terre,  à  raison  de  £1  13  6,  Tarpent — quelle  sera 
la  rente  annuelle,  si  l'intérêt  est  de  6  pour  100? 

Rép.  £67  9  8. 

5.  Que  dois-je  donner  à  mon  correspondant,  pour 
avoir  déboursé  à  mon  compte,  £625  10,  à  2J  pour 
100  de  commission?  Rép.  £13  2  9. 

6.  Si  je  donne  à  mon  facteur,  3|  pour  100,  que 


).■■■:-  .f  ;:). 
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st-à-dire,  à 
e  principal 
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ir  un  an,  a 


X56  11 

0,  au  bout 


'34:6  10  1| 

Qtérêt  et  le 

beut,  lors- 

bital,  pour 

3  montant, 

H;  sans  se 
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l'une  par 

!S  deux,  et 

ire. 

assurée  à 
taire  doit- 

7  6, 

i-pens  de 

lélle  sera 

100? 

9  8. 

|ant,  pour 

2J  pour 

2  9. 

[00,  que 


lui  revient-il,  pour  avoir  vendu  à  mon  compte,  pour 
£876  6  10,  de  marchandises? 

Rép.  £32  17  2J. 

7.  Un  courtier  m'a  vendu  pour  £2575  17  6,  de 
marchandises — combien  lui  revient- il,  si  le  courtage 
est  de  4J  pour  100  ?  Rép.  £115  18  2^.   ' 

8.  On  a  fait  vendre  à  l'encan  des  effets  pour  la 
valeur  de  £705  5  10— *que  doit-on  à  l'encanteur, 
s'il  prend  2^  pour  100  ?  '     Rép.  17  12  7i. 
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V,  Pour  trouver  l'intérêt  d'une  somme  quelcon-  ^ 
que,  pour  plusieurs  années,  cherchez  l'intérêt  de  la 
même  somme  pour  un  an,  et  multipliez  cet  intérêt 
par  le  nombre  des  années  ;  ou  bien,  multipliez  le 
taux  de  l'intérêt  par  le  nombre  des  années,  et  opé- 
rez comme  pour  trouver  l'intérêt  d'un  an.  ^^^ 

2°.  Pour  trouver  le  montant  d'une  somme  quel- 
conque, pendant  plusieurs  années,  cherchez  l'inté- 
rêt de  la  même  somme  pour  le  nombre  d'années 
donné  ;  ou  bien  multiphez  le  taux  de  l'intérêt  par  le 
temps,  et  opérez  comioe  pour  trouver  le  montant 
d'une  année. 

S'il  y  a  J,  J,  f ,  J,  etc.  prenez  la  moitié,  le  tiers, 
les  deui  tiers,  le  quart,  etc.  de  l'intérêt  d*un  an,  et 
ajoutez  les  au  produit  ;  à  moins  que  vous  ne  ptiis- 
siez  multipUer  commodément  le  taux  par  le  temps, 
nonobstant  la  fraction. 


•  1 


EXEMPLES. 


ïïî  s'.  iHJIfiPï'i 


1.  Quel  est  l'intérêt  de  £254  17  6,  pour  ôj  ans, 
à  4  pour  100,  par  an? 


d2 


()4 


INTÉRÊT. 


£254  17  6X4=£10    3  lOJ 
—  5i 


100 


50  19    6 
5    1  11| 

£56     1     6J 

è.  Quel  est  le  montant  de  £547  15,  à  6  poiir 
100,  au  bout  de  lOJ  ans  ?    v  .,.  ^  ...   - 
10^X6=62  ;  100  :  162  :  :  £547  15  :~=£887 1 1. 

Q.  Quels  sont  l'intérêt  et  le  montant  de  £336  15  6, 
pour  2f  ans,  à  5  pour  100  par  an  ? 

Rép.  £46  6  I4  int.  £383  1  7i  mont. 


,^'- 


INTÉKÊT  PODB  UN  NOMBRE  DE  MOIS. 
'  RÈGLE. 


''ii. 


Cherchez  l'intérêt  d'un  an,  et  prenez-en  la  moi- 
tié, le  tiers,  le  quart,  le  tiers  et  le  quart,  etc.  selon 
que  le  nombre  de  mois  est  G,  4,  3,  7,  etc.  ;  ou  bien, 
prenez  la  moitié,  le  tiers,  le  quart,  etc.  du  taux  par 
cent,  et  considérez  cette  partie  aliquote  comme  le 
taux  de  l'intérêt  pour  un  an. 

.;j;  ■r-' ^'^:' ;::é _  ^  -';''"     exemples.    '■' ^-^^''^ ,  -'"  „^''',.,,  ■.;'■''■:■ 

i.  Quel  est  l'intérêt  de  £252  10,  à  6  pour  100 
par  an,  pour  5  mois? 

•^^'-     •n-    '     £252  10X6     ■-"^'4i-:.-.;V 
100  :  6  ;  :  £252  10  :— =£15  3      ^    1^^ 


:*«■*■ 


:■■.'*  ■' 


I  ,' 


100 

.&§!?■  . .   - 


5  1 
i  5*3 

£6  6  3 


:A  ^. 


m 


I 


à  6  pour 

=£887  7  1. 
:336  15  6, 

l  mont. 

.  ,1 

1  la  moî- 
etc.  selon 
ou  bien, 
taux  par 
omme  le 

,■-       ..     .-    .'-j:^^,-;« 

3our  ioÔ 


j;:!^',.. 


>   ■■'■ 
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S.  Quel  est  l'intérêt  de  £854  10,  ^6  pour  100, 
pour  10  mois  ? 

,       12:  10::6:--=5 
£854  10X5 

100  :  5  ::  £854  10  : =£42  14  6. 

.        100 
3.  Quel  sera  le  montant  de  £932  10,  à  4  pour 
100  par  an,  pour  1^  mois?         Kép.  £937  3  3. 

'      '         INTÉRÊT  POUR  UN  NOMBRE  DE  SEMAINES. 

Règle. — Ayant  trouvé  l'intérêt  dfun  an,  faites 
cette  proportion  :  ,yç^,,^ ,,  '   . 

52  semaines  sont  au  nombre  de  semaines  donné, 
comme  l'intérêt  de  la  somme  en  question,  pour  ur» 
an>  est  à  l'intérêt  de  la  mémo  somme,  pour  le  nom- 
bre donné  de  semaines  (îi). 


A--; 


'''^X:'^Ai,i-^^ 


*      t: 


^^ '■■■'■.    EXEMPLES.       W   ■''■■' 

1.  Quel  est  l'intérêt  de  £259  13  5,  à  5  pour  100 
par  an,  pour  20  semaines  ? 

£259  13  5X5 

;  V =^£1219  7? 

'     ^  100       -•      • 


■    '               ^"       :  £12  19  7^X20 
62  :  20  :  :  £12  19  l'I  : =£4  19  lOJ. 


.'.!.■ 


2.  Quel  est  l'intérêt  de  £379  13  2,  pour  4  se- 
maines, à  4  pour  100  par  an  ^        Rép.  £1  3  4;^. 
^  3.  Quel  est  le  montant  de  £375  6  1,  à  4J  pour 
100,  pour  12  semaines?  Rép.  £379  4  0^. 

INTÉRÊT  POUR  UN  NOMBRE  DE  JOURS. 

Règle.— ^Ayant  trouvé  l'intérêt  d'un  an,  faites 
cette  proportion:  -^   v.   ,?.,.,:     .    , ,  ,  .  ..   .^, 

(n)  Pour  plus  d'exactitude,  il  faudrait  pour  premier  termo. 
52|;  car  52X7=364  seulement,  tandis  qu'il  faudrait  365^. 


.m- 


'«« 


-h;^'.- 
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365  jours  sont  au  nombre  de  jours  donné,  comme 
rintérêt  de  la  somme  en  question,  pour  un  an,  est 
à  l'intérêt  de  la  même  somme,  pour  le  nombre  de 
jours  donné. 

EXEMPLES.  .    ,  • 

1.  Quel  est  l'intérêt  de  £240  pour  100  jours,  à 
4  pour  100  par  an?  ^^^    ^     ' 

240  X4 

i^^  =£9  12. 

100 
£9  12x120 

365  :  120  ;  :  £9  12  ; .=£3  3  IJ, 

365 

2.  Quel  sera  l'intérêt  de  985Z.  28.  7d.  au  bout  de 
6  ans  et  127  jours,  à  5J  pour  100  par  an  ?       ■    ' 

-    r        V .;       ^  <  A    Rép.  £289  15  3. 

3.  Quel  sera  le  montant  de  27261  la.  4d,,  à  4^ 
pour  100  par  an,  au  bout  de  3  ans  et  154  jours. 

Rép.  £3145  16  lOJ. 


.:^^ïW^i 


''"'^■i]A-  u 


DE  l'intérêt  composé. 


S, 


On  appelle  Intérêt  Composé  celui  qui  provient  du 
fonds  et  de  l'intérêt  simple.  L'intérêt  composé  a 
lieu,  lorsque  l'intérêt  simple  étant  dû,  n'est  pas 
payé  :  alors  cet  intérêt  porte  lui-même  intérêt,  de 


même  que  le  capital. 


■  (■■■'. 


RÈGLE. 


'       Al 


rWnliflT  Vîir^|jp|',pt.  fin  tnnrin  pmii  1 1  ]ii  i  imrrr  an- 
:  ajoutez  cet  intérêt  au  fonds,  pbur  avoir  le 
montant  de  la  première  année  :  considérez  cô  mon- 
tant comme  un  nouveau  fonds,  et  cherchez-en  l'intérêt 
pour  un  an  ;  ajoutez  cet  intérêt  au  montant  de  la 


'p. 

1    ! 
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première  année,  pour  avoir  le  montant  de  la  se- 
conde ;  et  ainsi  de  suite,  pour  le  nombre  d'années 
donné.  L'intérêt  de  la  dernière  année  ajouté^  au 
montant  de  l'année  précédente  donnera  le  montant 
cherché.  Pour  avoir  l'intérêt  composé^  pour  le 
temps  donné,  vous  auditionnerez  les  intérêts  partiels, 
ou  vous  retrancherez  le  principal  du  dernier  montant^. 


">■  '■■\ti:f'f 


•ir*:? 


EXEMPLES. 


1.  Quel  est  l'intérêt  composé  de  500/.  à  5  pour 
100  par  an,  pour  3  ans?     ^  v  ;   ^  *    s     - 

100:5::500: ==25^;.    -iy^i         600 

100  "-         "-'Am  +25 


hiùA'M  fe;;.;«-^"'"- 


525X5  ..v«^,4:  ,;  225, ^..^^^y,. 

100:5: :52S: =26  5      1a^.ifen  +26    5 

'.    100  ,^...-  '-m:-^'  ■  r- 

551  5X5  551     5    ^ 

100:5: :551  5:- -—=27  11  3  +27  îi  3 


»  ■(' 


100 

25  '^ 

26  5 

.  27  11  3  ,   ^,:.;,K  •'<; 

— — — —  ..>-»,f  .-. ,     u,:    .,,. 

£78  16  3    ■ 


Mont.  578  16  3 
.  —500       , 


Int.  £78  16  3 


2.  Quel  est  le  montant  de  400/.  à  6  pour  100  par 
an,  intérêt  composé,  pour  3  J  ans  ? 

_^^,    Rép.  £490  13  llj 

pour  100  par  an,  intérêt  composé  ? 

Rép.  £829  11  7i 
'4.  Quel  est  l'intérêt  composé  de  550/.  10^.  à  6 
pour  100  par  an,  au  bout  de  3^  ans  ? 

Rép.  £124  16  5^. 


»  ' 


158 


«scoapïE. 


<■■: 


,v 


Uy:;lP'^- 


5.  Quel  sera  le  montant  de  764 Z.  pour  4  ans  et 
9  mois,  à  6  pour  100  par  an,  intérêt  composé?"'^' 

^^   "         Rép.  £1007  18  8. 

6.  Quel  est  l'intérêt  composé  de  259/.  105.  pour 
3  ans,  8  mois  et  10  jours,  à  4J  pour  cent  ?  '  ^ 

■'  -.     Rép.  _-■';'• 


'■  H , 


?A 


PI 


V 
IN'  * 


<^-é 


DE  L'ESCOMPTE. 


K.^;^ 


On  appelle  Escompte  lia  remise  qu'un  créancier 
fait  à  un  débiteur  de  tant  pour  cent,  à  condition  que 
ce  débiteur  paiera  comptant  une  somme  qu'il  n'était 
obligé  de  payer  qu'au  bout  d'un  certain  temps;  et  l'on 
nomme  Valeur  présente,  ce  que  le  débiteur  doit 
payer  actuellement  au  créancier,  après  que  l'es- 
compte a  été  déduit  de  la  somme  ou  dette  totale. 
La  Valeur  Présente  mise  à  intérêt  au  même  taux  et 
pour  le  même  temps,  doit  donner  la  somme  totale. 


.-••■■*'  -^.-s-.-..---^- 


''■      "'  ■  '<^^'^'  REGLE.  -  '■    •         ■    ■  ' 

,;^  1°*  Pour  trouver  l'Escompte,  faites  cette  pro- 
portion :  100  plus  le  taux  par  cent,  sont  à  ce  taux, 
comme  la  somme  donnée  est  à  l'Escompte  cher- 
ché. 

2°.  Four  trouver  la  Valeur  Présente,  dites  :  100 
plus  le  taux  par  cent,  sont  à  1 00,  comme  la  somme 
^onnée  est  à  la  Valeur  Présente. 

On  fait  la  preuve  en  c|^fff  ^Vianf 
ur  Présenie,  au  taux  de  l'Escompte  :  l'opéra- 
tion est  exacte,  si  le  montant  est  égal  à  la  somme 
totale. 


•■'* 


.',.•(«    r**."' ('i' -.' ^ 
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1.  Quel  est  l'escompte  de  109/.  lOs.  à  6  pour 
100  par  an?  ,  - 

^    '  "       '            109/.  105. X6 
106  ;  6  ::  109/.  105.: =£0  3  lU] 

.   >     :■  '•     106       ■  ■   '■    ■   ^':^- 

2.  Quelle  est  la  Valeur  présente  de  275/.  IO5.  pay- 
ables dans  un  an,  à  5  pour  cent  d'escompte  ? 

£275  10X100     ' 
105  :  100  :  :  £275  10: =£262  7  7J     -  ' 


•V''     '!  j>-^'ï','-' 


105 


'"'  Remarque. — Si  l'on  veut  connaître  l'Escompte 
et  la  Valeur  présente  d'une  somme  quelconque»^  on 
peut,  lorsqu'on  a  trouvé  l'Escompte,  le  soustraire  de 
la  somme,  pour  avoir  la  Valeur  présente  ;  et  lors- 
qu'on a  trouvé  la  Valeur  présente,  la  soustraire  de 
la  somme  totale,  pour  avoir  l'Escompte  :  mais  on 
fait  les  deux  opérations,  si  l'on  veut  que  l'une  serve 
de  nreuve  à  l'autre.  -  . 

Quand  l'Escompte  est  pour  un  certain  nombre  de 
mois,  si  ce  nombre  est  une  partie  aliquote  de  12, 
s'il  en  est  la  moitié,  le  tiers,  le  quart,  etc.*,  prenez  la 
moitié,  le  tiers,  le  quart,  etc.  du  taux  par  cent,  et 
considérez  le  comme  le  véritable  taux  de  l'Escompte  : 
mais  si  le  nojnbre  de  mois  n'est  pas  une  partie  ali- 
quote de  12,  alors  faites  cette  proportion  : 

12  sont  au  nombre  de  mois  pour  lesquels  on  es- 
compte, comme  le  taux  de  l'Escompte  pour  un  an, 
est  au  taux  cherclié.       ...  \      , 

y.  Quel  est  PEscompte  de  487/.  12^.  payables 
dans  6  mois,  à  6  pour  100  par  an  d'escompte  ? 

487/.  125.x  3 

103  :  3  ::  487/.  12^  : =£14  4. 

103 


il' 


a 
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.\ 


V 


•V 


, 


¥:: 


m 


4.  Quelle  est  laValeur  présente  de  275^.  10*.  pay- 
ables dans  10  mois,  à  5  pour  100  d'escompte  par  an? 

•    '  ft  :  10  :  :  5  :-l-=4^  ,  '        <:JI$:: 

104^  :  100  ::  2151.  IO5.X6OO.  *^^  " 

. =£264  9  1i 

625      600  625   ' 

5.  Quel  est  l'Escompte  de  357/.  10s.  dus  dans  9 
mois,  à  5  pour  100  d'escompte  par  an  ? 

Rép.£1218  5i. 

6.  En  escomptant  à  5  pour  100,  quelle  est  la  Va- 
leur présente  de  75/.  dûs  dans  15  mois? 

Rép.  £70  119.      ' 

7.  Que  doit-on  escompter  sur  575/.  10s.  paya- 
bles la  i  dans  3  mois,  et  la  ^  dans  6  mois,  à  5 
pour  100  par  an  .^ 

Rép.£lÔll4|. 

8.  Que  doit-on  toucher  présentement  pour  150/. 
payables  le  ^  d^ns  4  mois,  le  ^  dans  8  mois,  et  le  ^ 
dans  un  an?  >  ,,     >    j^^j         Bép.  


'W'  ^  /■^■• 


DE  LA  RÈGLE  DE  COMPAGNÏE. 

Ou  appelle  Compagnie  ou  Société,  l'association 
que  font  entr'eux  deux  ou  plusieurs  négocians  ou 
artisans,  pour  la  conduite  de  leurs  affaires.         ^^■'' 

La  Règle  de  Compagnie  apprend  à  diviser  une 
somme  quelconque  en  parties  proportionnelles  à  des 
nombres  donnes.  C'est  au  moyen  de  fifi^i»  vp^jp  gno- 
J^°  ïïinir^^infln  nu  fii  II  III  i  i  '  m  ii"rtTrmTrnt  la  part 
que  doit  avoir  chacun  d'eux  en  particulier,  dans 
leur  gain  ou  leur  perte  commune.  C'est  aussi  par 
cette  règle  que  les  biens  d'un  banqueroutier  sont  par- 
tagés entre  ses  créanciers;  que  les  legs  sont  ajustés. 


>*.  10^.  paj- 
pte  par  an? 


»    ;  .,•,-. 


t9  7* 


M  • 


[Jus  dans  9 


î  18  5f 
5  est  la  Va- 

119. 

0».  paja- 

mois,  à  5 

i 

ïl  4|. 
our  150/. 

s,  et  le  ^ 

COMPAGNIE. 


•'■■» 


quand  il  y  a  un  déficit  dans  la  succession  du  défunt  ; 
que  les  partisans  et  les  croiseurs  en  mer,  partagent 
entr'eux  les  p^^ises  qu'ils  font,  etc. 

On  appelle  Fonds  ou  Mise  totale,  ce  que  fournis- 
sent ensemble  tous  les  associés  ;  et  Mise  particulière, 
ce  que  cha'cun  des  associés  fournit  pour  sa  quote- 
part,  r,         ' 

La  Règle  de  Compagnie  est  Simple  ou  Composée, 

La  Règle  de  Compagnie  est  simple,  quand  les 
temps  sont  les  mêmes,  et  n'entrent  pas  par  consé- 
quent dans  le  calcul. 

^  Règle. — Faites  autant  de  règles  de  trois  qu'il  y 
a  d'associés,  en  disant  :  La  mise  totale  est  au  gain 
ou  à  la  perte  totale,  comme  U  mise  de  chacun  des 
associés  en  particulier,  est  à  sa  part  du  gain  ou  de 
la  perte.. :^-;à;..i--:. .        ''  -.  -::■]>.-    ■■■.-.----^■■'■'t -v,r'^r;. 

En  additionnant  les  gains  ou  les  pertes  particu- 
lières, vous  retrouverez  le  gain  ou  la  perte  totale,  ^ 
si  vous  avez  bien  opéré.  ;â  - 


P.     • 
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EXEMPLES. 


'  1.  Trois  marchands  ont  fait  un  fonds  de  1200Z. 
sur  lequel  ils  ont  gagné  240/ — combien  revient-il 
au  premier,  dont  la  mise  est  de  200^.  ;  au  second, 
dont  la  mise  est  do  400/.  ;  et  au  troisième,  dont  la 
mise  est  de  600/.  ?  ,  x  •        * 


1200  :  240 


200:— 
400:— 
(JUO:— 


40,  gain  du  1er. 
80,  gain  du  2d. 
l:JO,*gam  du  'ôe, 

240,  preuve.    >  ^ 


2.  Trois  marchands,  A,  B,  C,  sont  entrés  en  so- 
ciété.— A  a  mis  dans  le  commerce  260/.  B,  450/.  C, 


-■'■r-'^^w-' 


■» 


•7a 


COUVAGiJXlE, 


\ 


i; 


•#' 


550/.  :  ils  ont  gagné  sur  leur  fonds,  850/.  —combien 
revient-il  à  chacun  ? 

Rép.  £175  16,  à  A  ;  £306,  à  B  ;  £375  12,  à  C. 

3.  Un  marchand  est  mort  redevable  de  275/.  14^. 
à  A  ;  de  304/.  7^.  à  B  ;  de  152/.  à  C  ;  et  de  104/.  Qs- 
à  D — quelle  part  chaque  créancier  doit-il  avoir  dans 
la  succession  du  défunt,  qui  n'est  que  do  678/.  155.? 

Rép.  A.  £222  15  2î  ;  B.  £245  18  IJ  ; 
..  ,        C.  £122  16  2|;  D.  £84  5  Si. 

4.  Un  homme  en  mourant  lègue  1500/.  pour  aider 
à  l'établissement  d'un  collège  ;,  1000/.  pour  aider  ai; 
maintien  d'un  hôpital;  500/.  à,  un  ami  intime;  et 
200/.  aux  pauvres — après  les  dettes  payées,  il  ne  se 
trouve  plus  que  2400/. — à  combien  doivent  se  ré- 
duire les  différents  legs  ? 

,,    _    ^    Rep.  à  £1 125  ;  £750  ;  £375  ;  et  £150. 

.  5.  Les  profits  d'une  maison  de  commerce  so 
inontent  à  £1056 1  17  3.  A  a  8  parts  ou  action? 
dans  la  société;  B,  7;  C,  4;  et  D,  2  :— que  revient- 
il  à  chacun  des  quatre  associés  ?  ^ 
;  *  '  Rép.  à  A.  £4023  11  4;  à  B,  £35l0  12  5; 
v;:  ,":^    V     à  C,  2011  15  8;  à  D,  £1005  17  10. 

La  Règle  de  Compagnie  est  composée,  lorsque 
les  temps  que  les  mises  particulières  restent  dans 
le  commerce  sont  différents.  . 

Règle. — Multipliez  chaque  mise  par  le  temps 
qu'elle  est  restée  dans  la  masse:  additionnez  les  dif- 
férents produits,  et  faites  cette  proportion  :  La 
somme  des  produits  des  mises  particulières  par  leurs 
temps  respectifs,  est  au  gain  ou  à  la  perte  totale, 
comme  le  produit  de  chaque  mise  particulière  par 
son  temps,  est  au  gain  ou  à  la  perte  correspondante. 
La  preuve  se  fait  en  ajoutant  les  gains  ou  les  pertes 

±    ■'       '  '^'  "  ■      '    .  .  .    .        v<        . 
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375  12,  à  C. 
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678/.  15^.? 
245  18  U; 
£84  5  U. 

pour  aider 
ir  aider  aii 
intime;  et 
es,  il  ne  se 
ent  se  ré- 

;  et  £150. 

njerce  so 
u  actions 
3  revient- 

-0  12  5; 
5  17  10. 

,  lorsque 
ent  dan^ 


î  temps 
!  les  dif- 
n*     La 
^r  leurs 
»  totale, 
3re  par 
fidante. 
pertes 


■^rv-;'::'     change. 


■v^. 


,     73 


particulières,  comme  dans  la  Règle  de  Compagnie 
simple. 

■^  :p.  t,   v;;,.r,^mi';;VK.?|-/S.     EXEMPLES. 

1.  Trois  marchands  ont  mis  en  commerce,  le 
premier,  50/,  pour  3  mois;  le  second,  75/.  pouf 
4  mois  ;  le  troisième,  iOO/.,  pour  6  mois— ils  ont 
gagiié  70/. — quel  est  le  gain  de  chacun  ? 

50  X  3=  150  i      150  :  10  gain  du  1er. 

75  x4=300  1050  :  70  V  :  :  300  :  20  gain  du  2d. 
100x^=600  )      600:  40 gain  du  3e. 

^        1050  ^'-   '  '      70  preuve. 

'  2.  Un  vaisseau  de  guerre  a  pris  à  l'ennemi  un  bâ- 
timent marchand  valant  1500/.  lesquels  doivent  être 
partagés  aux  gens  de  l'équipage,  à  raison  de  leur 
paie:  les  officiers  ont  5*.  les  gardes-marines,  35.  et 
les  matelots,    l^.:  il  y  a  5  officiers,   15  gardes-ma- 
rines, et  280  matelots — combien  revient-il  à  Chaque  „ 
officier,  à  chaque  garde-marine,  et  à  chaque  matelot  ? 
Rép  à  chaque  offic.  £21  8  6|  ; 
gard.  mar.  £-12  17  1}  ;  mat.  £4  5  8i. 
3.  Un  corps  de  partisans  a  pris  une  caisse  mih- 
taire  contenant  10,000/. — ils  conviennent  de  partager 
l'argent  entre  les  officiers,  les  bas-officiers,  et  les  sol- 
dats, dans  la  proportion  de  6, 3  et  1  :  ils  sont  15  offi- 
ciers, 35  bas-officiers,  et  495  soldats— -combieit  les 
uns  et  les  autres  onl>ils  à  partager  entr'eux. 

Rép.  lès  offic.  £1304  6  UJ  ;  les  bas-offic. 
£1521  14  9i  ;  les  sol.  £7173  18  3. 


DU  CHANGE. 

Le  Change,  ou  la  Règle  de  change,  apprend  à  trou- 
ver quelle    somme  de  l'argent    ou  monnaie  d'un 
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pays  est  égale  à  une  somme  déterminée  de  l'argent 
d'un  autre  pays.  i 

On  appelle  Pair  du  change,  une  somme  de  l'ar- 
gent d'un  pays  intrinsèquement  égale  à  une  somme 
donnée  de  l'argent  d'un  autre  pays. 

On  nomme  Taux  ou  Cours  du  change,  la  somme 
variable  de  l'argent  d'un  pays  qu'il  faut  donner  pour 
une  somme  déterminée  de  l'argent  d'un  autre  pays. 
Le  Pair  du  change  est  fixe,  mais  le  Cours  du  change 
varie,  selon  que  l'argent  est  plus  ou  moins  abon- 
dant, ou^  que  le'  terme  du  paiement  est  plus  ou 
moins  éloigné  :  de  sorte  que  le  cours  du  change  peut 
être  au  pair,  au-dessus,  ou  au-dessous  du  pair. 

On  a  déjà  vu  comment  on  change  le  cours  actuel 
du  Canada  en  cours  sterling,  ou  l'ancien  cours  en 
cours  tournois,  ou  français,  et  réciproquement:  si 
l'on  ne  peut  pas  employer  la  même  méthode  par 
rapport  à  la  monnaie  courante  des  autres  pays,  on 
se  sert  de  la  règle  de  Trois,  ou  simplement  de  la 
Réduction,  etc.  '"' 


.•?*■-• .  ^ 


EXEMPLES. 


1.  Un  marchand  de  Québec  remet  à  son  corres- 
pondant à  Paris  176Z.  17s  ^d — quelle  est  la  valeur 
de  cette  somme  en  écus  de  -France,  ou  pièces  de 
5/1  à  4*.  8c?  ou  ôQd,  par  écu  ? 


£176  17  4. 
20   : 
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2.  Combien  doit-on  recevoir  à  Londres,  pour  275 
ducats  payés  à  Venise,  à  53c?.  par  ducat  ? 

275.       ■    _:,      ■ 


■'*.v,*<'- 


■'r.r.' 


■wi>  .C-^?.|.c'i' 


.  !.'''■ 


M      . 


14675  I  12 


1214   7   I  20 


'  H\ 


'■'■■'-  ^"    ■'•^■■^'■■'^    £60  14  7.       -■■-■>;•• 

3.  Un  marchand  de  Lisbonne  remet  à  son  corres- 
pondant à  Londres,  un  billet  de  2750  milréaux,  à 
raison  de  6s.  5d.  par  milréal — combien  doit-il  rece- 
voir en,  argent  du  pays  ? 

.  Rép.  £882  5  10. 

4.  Un  monsieur  de  Montréal  tire  sur  New-York, 
une  lettre  de  change  de  755  piastres  ou  dollars — 
combien  a-t-il  dû  donner  en  monnaie  courante,  le 
change  étant  de  5s,  par  dollar? 

.,      Rép.  £188  15.     . 
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«•  ÉQUATION  DE  PAIEMENS. 

La  Règle  d'Equation  de  Paiemens  est  la  méthode 
dont  on  se  sert  pour  trouver  le  temps  moyen  où  il 
faut  payer  ensemble  des  sommes  dues  en  différents 
temps,  de  manière 'que  ni  le  créancier  ni  le  débiteur 
n'y  perdent. 

Règle. — Multipliez  chaque  dette,  ou  paiement, 
par  le  temps  auquel  elle  échet,  et  divisez  la  somme 
des  produits  par  la  somme  des  dettes  :  le  quotient 
sera  le  temps  moyen. 
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tCHANGE  OU  TROC. 


EXEMl'LKS. 


.1^ 


1.  A  doit  à  B,  200/.  payables  dans  2  mois  ;  300/. 
payables  dans  6  mois  ;  et  4Ô0/.  payables  dans  8  mois  ; 
A  et  B  conviennent  que  le  tout  sera  payé  en  même 
temps — dans  combien  de  temps  doit  so  taire  le  paie- 
ment?        .  ,       ,,  ,.^„.      ,,   ,...,.A-4-,.^ 

200X2=  400  '  ' 

'     ^    :      •     300X6=1800 
400X8=3200, 


n( 

DS4 

erl 

onl 
ett 


•V','  I  "  *  '•  'i, 

.tri  /-..^.M-'iJ-lv/V 


900 


Vi'. 


54|0O 


mwi..' 


9|00 


6  mois. 


2.  Un  détailleur  a  pris  chez  un  marcband  en 
gros  des  marchandises  pour  la  valeur  de  500/.  dont 
100/.  payables  au  bout  de  3  toois,  150/.  au  bout  de 
1  mois,  et  250/.  au  bout  d'un  an — en  quel  tçmps  doit 
se  faire  le  paiement  tofal?  Rép.  8  m.  et  12  j.  ; 

3.  M  doit  à  N,  120/.  dont  ^  payable  dans  3  mois, 
i  dans  Ç  mois,  et  le  reste  ^  dans  9  mois — en  quel 
temps  doit  se  faire  le  paiement  entier  ? 

'  Rép.  5  m.  7  j. 

4.  B  achète  de  C,  un  emplacement  pour  lequel  il 
donne  660/,  savoir  60/.  comptant,  et  60/.  par  an 
pendant  dix  ans — dans  combien  d'années  B  devrait- 
il  payer  la  somme  entière,  si  C  y  consentait  ? 

Rép.  5  ans. 
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Les  commerçans  font  entr'eux  des  échanges  de 
'marchandises,  quand  ils  se  trouvent  avoir  trop  des 
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irchand'en 
500/.  dont 
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mges  de 
trop  des 


nés  et  trop  peu  des  autres  :  la  Règle  de  Troc  leur 
nseigne  à  faire  ces  échanges  de  manière  à  n'y  pas 
ordre. 

Règle — Trouvez  la  valeur  de  la  marchandise 
ont  la  quantité  et  le  prix  sont  donnés  :  divisez 
ette  valeur  par  le  prix  de  la  marchandise  donnée  en 
change,  pour  avoir  la  quantité  de  cette  marchan- 
ise  ;  et  par  la  quantité  de  cette  même  marchandise 
lour  en  avoir  le  prix.  .Lorsqu'un  des  marchands 
ui  échangent  augmente  le  prix  de  sa  marchandise, 
'autre,  s'il  veut  ne  pas  perdre,  doit  augmenter  le 
)rix  de  la  sienne  dans  la  même  proportion. 

EXEMPLES  • 

'  1.  Combien  de  livres  de  chocolat  à  2s  la  livre 
:)it-on  recevoir  en  échange  pour  224  Ibs.  de  thé, 
418.  la  livre  ? 


■ivi 


224X4J=1008 


2 


"f._: 


1504  Ibs.  de  chocolat. 
2.  B  a  du  coton  à  14c?.  la  verge — combien  doit- 
1  en  donner  pour  114  verges  de  padou,   à  6d.  la  ^ 
rerge  ?  Rép.  48^  verges. 

3.  C  a  des  amandes  qu'il  vend  Sd.  argent  comp- 
lant,  et  \0d,  en  échange;  D  a  du  tabac  à  10c?.  la 
ivre,  argent  comptant — quel  doit  être  le  prix  du.  i 
abac  en  échange  ? 

8:10::  10:— 12|=rl2|c?.=Ulc?.  ''■'■' 

3.  La  12  quintaux  de  prunes  qu'il  donne  à  id, 
a  livre,  argent  comptant  ;  mais  en  échange,  il  veut 
n  avoir  bd.:  M  a  du  houblon  qu'il  vend  325  le, 
uintal,  argent  comptant — combien  M  doit-il  faire 
aloir  son  houblon  en  échange,  et  combien  eti  doit-il 
Idonner?  Rép.  405. — 23  qtx,  l  qr,  9^  Ibs» 

5.  S  a  608  verges  de  drap  à  145.  la  verge,  pour  î 
lesquelles  T  donnel25Z.  12s.  argent  comptant,  et 

d3  "     ■   ■'^■■' 


'S' 


tll  f 

i 
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ALLIIOE. 


Sbqtx,   2  qrs,  24  Ibs,  de  cire — quel  est  le  prix  (la 
quintal  de  cire?  '  Rcp.  £3 10. 

6.  Deux  marchands  troquent  entr'eux  :  X  donne 
20  quintaux  de  fromage  à  M.  12s.  Gd.  le  quintal  :  Z 
donne  8  pièces  de  drap  à  51  lOs.  la  pièce — quelle 
est  la  balance,  et  lequel  des  deux  marchands  doit 
la  recevoir  ?  '  ""  I^^P* 
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DE  L'ALLIAGE. 

La  Règle  d^AUiage  Directe,  la  seule  dont  il  sera 
.  ici  parlé,  est  la  méthode  qu'on  emploie  pour  trouver 
le  titre  moyen  d'un  alliage,  ou  le  prix  moyen  d'un 
mélange,  lorsque  les  portions  qui  doivent  le  compo- 
ser sont  données,  et  que  les  prix  de  ces  portions 
sont  bonnus.        .  v^  ,      .  t-     v     -v 

Règle. — Multipliez  chaque  portion,  ou  quantité, 
par  le  prix  d'une  mesure  de  cette  quantité,  et  divi- 
sez la  somme  des  prix  par  la  somme  des  mesures  : 
le  quotient  sera  le  prix  moyen,  c'est-à-dire,  le  pTix 
d'une  mesure  du  mélange.  ' 

■•,./;.;...:--„ M^*--'>     «    •     ,      EXEMPLES..  '       .    '      ■" 

1.  Un  marchand  de  vin  mêle  6  gallons  de  vin  ^ 
4s.y  8  gallbns  à  5s.,  12  gallons  à  7s.  et  16  gallons  à 
10s. — combien  doit-il  vendre  1  gallon  de  ce  mé- 
lange? 


6X  4=  24 

8X   5=  40 

12X  7=  84 

16X10=160 
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2.  Un  fermier  mêle  20  minots  do  froment  à  5«.- 
36  minots  de  seigle  à  3a.  40  minots  d'avoineà  2s. — 
quel  sera  le  prix  d'un  minot  de  ce  mélange  ? 

Bép.  3s. 

31  Un  épicier  mêle  4  quintaux  Je  sucre  à  56«.,  7 
quintaux  à  43».  et  5  quinUux  à  37«. — quel  sera  le 
prix  d'un  quintal  do  ce  mélange  ?     Ré  p.  £2  4  4  J. 

4.  On  mêle  3  quarts  de  farine  à  3/.  Hs.  Sd.\  3 
quarts  à  21.  16a. 'et  6  quarts  à  1/.  17a.  4(/. — combien 
vaut  un  quart  de  ce  mélange?        Rép.  £2  11  4. 

5.  Un  raffineur  allie  I2lbs.  d'argent  de  6  onces 
fin,  8  IBs.  de  7  onces,  et  10  /6a.  de  8  onces — combien 
vaudra  1/6.  de  cet  alliage  ?        .  .    :'i    *    '■ 

Ré  p.  6  oz.  ISfjr.  \6gr.  ^ 

6.  On  a  acheté  8/6a.  de  thé  à  4a.,  9/6a.  à  5a.,3/-6a. 
à  7a.  etll/6a  à  8a.— -à/combien  revient  la  livre,  l'une 
portant  l'autre  ?  Rép V 


DE  LA  TARE. 

On  entend  ici  par  Tare  une  remise,  ou  rabais,  de 
tant  par  cent  ou  autrement  faite  à  celui  qui  achète 
des  denrées  ou  marchandises,  en  considération  des 
enveloppes,  telles  que  boîtes,  caisses,  barils,  ton- 
nes, sacs,  etc.  de  manière  qu'il  n'ait  à  payer  que 
Je  poids  net  des  dites  denrées  ou  marchandises. 

On  appelle  Tret  une  allouance  de  4  /6a.  par  104 
fbs,  en  considération  du  déchet,  etc, 

La  Tare  a  plusieurs  cas. 

1°.  Quand  la  Tare  est  c?«  tant  mr  le  poids  total: 

Soustrayez  la  tare  donnée  du  poids  total  :  la  dif- 
férence sera  le  poids  net. 

1)4  • 
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1.  Quel  est  le  poids  net  de  75  barils  de  figues, 
pesant  en  gros  chacun  SSlBa,  la  tare  étant  de  ôdllba, 
sur  le  tout  ? 

83  X  75=6225— 597=5628/6s. 

2.  Quel  est.  le  poids  net  de  5  banques  de  tabac 
pesant  brut-et-ort  75  quintaux,  1  quart,  \4lbs,  la 
tare  étant  de  752^6*.      Rép.  68qtx.  2qrs.  181bs. 

2°.  Quand  la  Tare  est  de  tant  par  boite,  baril,  etc. 

Multipliez  le  nombre  des  boîtes,  barils,  etc.  par 
la  tare,  et  soustrayez  le  produit  du  poids  total  ;  le 
reste  sera  le  poids  net. 


•i^'Vi.   •;,;•-,.,?-.'- 


EXEMPLES 


1.  En  241  barils  de  figues  pesant  chacun  en  gros. 
Sqrs,  X^lhs.  la  tare  étant  de  8/65.  par  baril,  combien 
y  a-t-il  de  livres  nettes?     ,  ■■'■'' :^'- uV/'^^^' ''h^^- 

3gr5.  19i'65.=  103/65.X241=24823 
141       X     8=  1928  ' 


;  22895^^5. 
2.  Quel  est  le  poids  net  de  25  banques  de  tabac 
pesant  bi*ut-et-ort,  163  qtx»  2  qrs.  15  Ibs.  la  tare 
étant  de  100  Ihs.  par  barique  ? 

Kép.  \ii\qtx,    \qr.7lbs,  , 

3°.  Quand  la  Tare  est  de  tant  par  quintal  : 

Prenez  les  parties  aliquotes  d'un  quintal  ou  de 
\\2lbs.;  additionnez  ces  parties,  et  soustrayez-en  la 
somme  du  poids  total  :  la  différence  sera  le  poids 
net.  (0) 

EXEMPLES. 

1.  Quel  est  le  poids  net  de  9  banques  de  noix, 
(^  7  W8.=j\  ;  8  lbs.=:^t^  14  ^^.=i;  16  /^»=f  ,/ 
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pesant  chacune  en  gros,  8  qtx.  3  qrs  14  ïbs,  la  tare 
étaiit  de  20  Ihs  par  quintal/ 


^qtx.  Sqrs.  Hlbs. 
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11   1   18  pour  16fô5.=f  d'igf.  *'  '%§ 
#  •  S   111  pour  4/65.=i  de  16/6^. 

M;vvl::^.-  IJ-*.^^  V-'^-''='  ,.'"''--  ■■•f'^  '  *  , 


îôg'fi».  2  qrs.  12yhs. 


2.  Quel  est  le  poids  net  de  â  tonnes  de.  goudron 
pesant  chacune  en  gros,  84  qtx.  2  qrs.  14  Ibs.  la  tare 
étant  de  14  Ibs.  par  quintal  ? 

'  Rép.  74  g'^o;.  b\  Ihs. 

4*^.  Quand  on  alloue  le  Tret  avec  la  Tare: 
Divisez  le  nombre  des  livres  nettes  par  26,  et 

—— 


EXEMPLES. 


1.  Quel  est  le  poids  net  de  12  quintaux,  2  quarts, 
et  24/65.  si  l'on  rabat  14/6s.'  par  quintal  pour  la  tare: 
et  le  tret  de  Ûhs.  par  104/05  ? 

\2qtx.  2qrs.  2àlhs. 
Ulhs.=i        1        2        10 


11 
0 


0 
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44 

19i 


26 


lOqtx.  2qrs,  22^65. 
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PRATIQUE. 


2.  Quel  sera  le  poids  net  de  Î5  quarts  de  casso- 
nade pesant  brut-et-ort,  117  quintaux,  et  21Z^s.,  si 
avec  le  tret  on  déduit  173/6».  sur  le  tout,  pour  la 
tare  ?  ,  Rép.  1 1 1  qtx,  22/65. 
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DE  LA  PRATIQUE.    ^ 

Ce  qu'on  appelle  Pratique  en  Arithmétique,  est 
moins  une  règle  particulière  que  l'art  ou  la  méthode 
d'abréger  les  opérations.  Elle  s'applique  princi- 
palement à  la  Multiplication  Complexe  et  à  la 
Règle  de  Trois.  '  ■  ^^^- 

La  Multiplication  Complexe  peut  presque  tou- 
jours s'abréger,  quand  le  multiplicande  seul  est  com- 
plexe, au  moyen  des  parties  aliquotes,  dont  voici  la 
table  : 


1 

7 


Hd.=i 

3 
4 
5 
6 

7 

3 
9 

10  i+i 


Is.  M, 
2 
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i+i  de  J 

M  A 

14-1 


3 
4 
5 
6 
10 
15 


8 


1 

I 
ïï 


i 

i 
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1°.  Quand  le  prix  est  entre  \d.  et  \s.  prenez 
pour  les  deniers  les  parties  aliquotes  d'un  schelin, 
et  pour  les  liards  ou  farthings,  les  parties  aliquotes 
d'un  denier.  ' 

Faites  par  la  pratique  les  Multiplications  suivan- 
ts: 
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PJaATIQUE, 

384  à  2id.    M 


9d 


2d.=i    :    .    =64 
irf.=èdo  2d.=  8 


^. 


725c =£3  12 
2,  lOekSid.  '     „        4.  284à7it^.      .    S      ' 
.    3.  164  à  5Jd  ,,  5.  836  à  d^d.  J  ; 

2°.  Quand  le  prix  est  entre  un'schelin  et  deux 
jschelins,  prenez  les  parties  aliquotes  d'un  louis  pour  m 
les  schelins,  et  les  parties  aliquotes  d'un  schelin  pour 
les  deniers. 

Faites  par  la  pratique  les  Multiplications  suivan- 
tes: '     .    ^  V  . 

1      \  210  I  7  à  Is.  \d.     ' 


l5.=.U.    105    7 


ao 


lc?.=T^2^.        8  15  7 


2.  3291  à  l5.  2id. 

3.  1210  à  U.  5|d 


s.  prenez 
gchelin, 
aliquotes 

is  suivan- 


£114    2  7 

4.  3951  à  Is.     6c?. 

5.  1602  à  Is.  lOd. 

S^,  Quand  le  prix  est  un  nombre  pair  de  sche- 
lins'  au-dessous  de  20,  multipliez  le  nombre  donné 
par  la  moitié  du  prix  :  séparez  le  premier  chiffre  à 
droite,  et  doublez-le,  et  vous  aurez  la  réponse  en 
louis  et  schelins. 

Faites  par  la  pratique  les  Multiplication»  suivan- 
tes : 

1.  3254  à  4». 


*    I 


650|8 
£650|165. 


V 


■'îi 


s: 


\m 

m 
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i^.: 


2.  2715  à  U  4.  3113  à  I65. 

3.  2002  à  12éf.  ,  5-  1285  à  18», 

Hemarque.  Pour  10  schelins,  on  prend  la  moi- 
tié, et  pour  55.  le  quart.  On  peut  aussi  prendre 
le  cinquième  pour  45. 

4°.  Quand  le  prix  en  schelins  et  deniers,  est  une 
partie  aliquote  d'un  louis,  prenez  cette  partie  ali- 
quote. 

Faites  par  la  pratique  les  Multipications  suivan- 
tes : 

1.  2710  à  6s.  Sd.     6s.  8d.=^/.=£903  6  8 

2.  577  à  35.  4d.  4.  7150  à  I5.  8d. 

3.  2715  à  25.  6d     5.  8328  à  55. 

b°.  Quand  le  prix  consiste  en  livres  et  schelins, 
multipliez  par  les  livres,  et  pour  les  schelins,  prenez 
les  parties  aliquotes  d'une  livre  dans  le  multiplicande  : 
puis  faites  l'addition. 

Faites  par  la  pratique  les  Multiplications  suivan- 
tes : 

1.  2104  à  51.  9s. 

5 


10520 


55.=i/.=    256 

45.=}/.= 


420  16 


£11466  16 

2.  3728  à  91.  6s.  4.  195  à  15/.  145.  7id. 

3.  3252  à  5/.  125.        5.  268  à  11.  85.  4d. 

La  pratique  de  la  Règle  de  trois  consiste  à  mul- 
tiplier et  diviser  tout  do  suite  les  termes  de  la  pro- 
portion, sans  s'astreindre  à  ]es  placer  dans  un  ordre 
régulier.  Cette  méthode  s'applique  aux  Règles  d'In- 
térêt, d'Escompte,  de  Compagnie  ;  en  un  mot,  à 
toutes  les  règles  qui  se  font  par  la  Règle  do  Trois. 
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Exécutez  par  la  pratique  les  règles  suivantes  :  ^ 

1.  Si  5  hommes  coûtent  ItOs,  par  semaine,  com*' 
bien  35  hommes  couteront-iïs  ?    ..,^, 

•         -      160X35 

=1050*. 


il 


2,  Si  10  ouvriers  font  un  ouvrage  en  15  jours, 
combien  faudra-t-il  d'ouvriers  pour  faire  le  même 
ouvrage  en  5  jours  ? 

15X10  ^     * 
=30  ouvriers. 


mul- 
pro- 
)rdre 
d'In- 
ot,  à 
■.Vois. 


3.  Quel  sera  l'intérêt  de  254/.  17 s,  6d,  à  4  pour 
100  par  an  ? 

£264  17  6X4 

=£50  19  6 

100 

4.  Quel  est  l'escompte  de  1641Z.  14*.  2d,  paya- 
bles dans  6  mois,  à  5  pour  100  par  an  ? 


£1641  14  2X2è 


=£40  0  10. 


102i     , 

5  Un  vaisseau,  dont  la  cargaison  estimée  à  1342/. 
appartenait  à  trois  marchands.  A,  B,  C,  a  péri  :  A 
en  avait  la  J,  B  le  i,  et  C  le  reste — combien  cha- 
cun a-t-il  perdu? 

1342 


è=  671        A 
1=  335  10  B 
i=  335  10  C 

* 

.v^\. 


■■■-;- 


-î- 


■p  ■ 


■t 


66 


\ 


FORMULES  DIVERSES. 


>;. 


6.  On  remet  à  Florence  un  billet  de  56/.  53,  pay- 
ables en  ducats,  à  54(2.  le  ducat — combien  en  doit^ 
on  recevoir? 

£56  5x20  ..      ^.ii^ 

— =250  ducats. 


M* 


•  FORMULES  DIVERSES. 

\v  REÇUS   ET    QUITTANCES. 

Reçu,  Québec,  le  2  Janvier,  1832,  de  Mr.  Ger- 
VAis  Jarrv,  la  somme  de  seize  livres,  dix  schelin» 
et  six  deniers,  cours  actuel^  à  compte  de  ce  qu'il 
me  doit. 

REMI  RANGE. 

£16  10  6. 


Montréal,  4  février,  1833. 

Reçu  de  Madame  Veuve  Lamy,  la  somme  de 
six  livres  et  cinq  schelins,  courant,  pour  trois  mois 
de  loyer,  échus  le  1er  de  ce  mois.  « 

ADOLPHE  RENE. 


Reçu  de  Mr.  Barnabe*  Bonnefoy,  la  somme 
de  six  cent-trente  livres,  ancien  cours,  à  compte 
de  ce  qu'il  doit  à  Mr  Magloire  Marchand. 

C.  GOMMIS. 

630f. 


Trois-Eivières,  8  Janvier,  1834. 


Je,  soussigné,  tiens  Mr.  Gilles  Jolly  quitte  de 
tout  compte  envers  moi,  jusqu'à  ce  jour. 

CLAUDE  BONNET. 
Sorely  le  II  Jcmvîer,  1835. 


■9fc 


L  &ê,  pav- 
in  en  doit^ 

'"  *  -   ,   •  1 

*4^ 


■y 
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».vV' 


Jean  Bolduc,  écuyer,  < 

-,$»•  ■■m-^'^     Doit  à  Louis  Charpentier, 

Quarante-cinq  livres,  courant,  pour  réparations 
faites  à  ses  bàtimens. 
Pour  Acquit,  LOUIS  CHARPENTIER. 

St.  Jean,  \8  Janvier yl836,  0 


* 


Mr.  Ger- 

5  schelin» 
e  ce  qu'il 

A.NCE. 


833. 

omme  do 
rois  mois 


ENE. 


a  somme 
compte 

LVD. 

I^IMIS. 


pitte  de 
NET. 


billets  et  obligations. 

A  demande,  je  promets  payer  à  Mr.  Luc  Rico- 
chet, ou  au  porteur,  la  somme  de  vingt-une  livres, 
sept  schelins  et  six  deniers,  courant,  valeur  reçue. 

.        JACQUES  GORDIER'. 

£21  7  6 


Souîanges,  20  Janvier,  1837. 


A  cinquante  jours  de  cette  date,  je  promets 
payer  à  Pierre  Girat,  écuyer,  ou  à  son  ordre,  la 
somme  de  cent-dix  livres  et  dix  schelins,  cours  ac- 
tuel, pour  valeur  reçue. 

CELESTIN  LARIVE. 

£110  10  0 


Tenebonne,  25  Janvier,  1838. 


U Assomption,  24  Janvier,  1839. 

Je,  soussigné,  reconnais  devoir  et  promets  payer, 
le  premier  Juin  prochain,  à  Mr.  Denis  Serre',  la 
somme  de  cinq-cent-cinquante  livrer,  ancien  cours, 
qu'il  m'a  prêtée. 
MEDARD  PONCE. 


Nous,  soussignés,  promettons  et  nous  obligeons 


JîlAi' 


w 


# 


a 
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uà 


solidairement  Pun  pour  l'autre,  de  payeri  le  quatre 
Septembre  prochain,  à  Mr.  A.  Pitre,  ou  à  son 
ordre,  la  somme  de  cinq  cents  litres,  courant,  valeur 
reçue.  .  - 

_! .    ^vrDÎAH'.V  ■':î,lvvi      ^    RANCI.  ^''•'" 

£500  #  '  ■      C.  OURDI. 


ro- 


Berthier,  26  Janvier^  1840. 


r 


*?  '  LETTRES  DE    CHANGE.  < 

Pour  £25.  •     '  Nicolet  1er  Février,  1841. 

A  vue,  il  vous  plaira  payer  à  Mr.  T.  Tireur, 
ou  ordre,  vint-cinq  livres,  courant,  valeur  reçue 
de  lui,  que  vous  placerez,  comme  par  avis,  aU 
compte  de  L.  K  PAYEUR. 

A  Mr.  B.  Dorsier, 

Marchand,  Montréal 


Pour  £50.         ^  St.  Thomas,  20  Janvier,  1842. 

A  trente  jours  de  vue,  il  vous  plaira  payer  à 
Etienne  Beaucœur,  écuyer,  la  somme  de  cin- 
quante livres,  cours  actuel,  que  vous  placerez  en 
compte,  comme  par  avis  de 

B.  RICHOT. 
A  Mr.  P.  Bellot, 
Négociant,  Québec. 

Pour  1500f  Kamouraskaj  2  Février,  1843. 

A  cinquante  jours  de  cette  date,  payez  à  P.  J, 
Riche  T,  écuyer,  la  somme  de  quinze  cents  francs, 
que  je  lui  dois  pour  rente,  et  placez-les,  comme  par 
avis,  au  compte  de  votre,  etc. 

G.  H.  BURGAULT. 
A  F.  Banquier,  écr. 

Montréîd*  ^        \l 


;  le  quatre 

ou  à  son 

mt,  valeur 


"-  r*.'  .M'V 


RDI.  :^i 


,  1841. 

Tireur, 
3ur  reçue 

avis,  aU 
STEUR. 


,  184g. 
i  payer  à 
3  de  cin- 
Lcerez  en 

mOT. 


1843. 
z  à  P.  J. 

3  francs, 
mme  par 

tJLT. 


^ 


"■n^piM      89,  ATftzsrrj^si' 


C^<1 


?;;i!- 


DE  L'EXTRACTION  DES  RACmES.    'T 


«.»■ 


On  appelle  Puissance  d'un  noTn!)re,  le  produit  de 
ce  nombre  par  l'unité,  ou  par  lui-même  un  certain 
nombre  do  fois.      >     -  -i   •     ^  • —     .  ^  .    ,   .-  •  - 

La  première  puissance  d'un  nombre  est  ce  nom- 
bre multiplié  par  1,  ou  ce  nombre  lui-môme. 

La  deuxième  puissance,  ou  le  Qimrré  d'un  nom- 
bre, est  ce  nombre  multiplié  par  lui-même  une  fois  ; 
par  exemple,  4  est  le  quarré  de  2,  parce  que 
2X2=4. 

La  troisième  puissance,  ou  le  Cube  d'un  nombre, 
est  co  nombre  multiplié  par  lui-même  deux  fois  ; 
ainsi  8  est  le  cube  de  2,  parce  que  2X2X2=8. 

On  appelle  Racine  d'un  nombre  ou  d'une  puis- 
sance, le  nombre  qui,  multiplié  par  l'unité  ou  par 
lui-même,  un  certain  nombre  de  fois,  produit  ce 
nombre  ou  cette  puissance. 

La  racine  première  d'un  nombre  est  ce  nombre 
lui-même  :  ainsi  la  racine  première  et  la  première 
puissance  sont  la  même  chose.  :  . 

La  racine  deuxième  ou  qitarrêe  d'une  puissance 
est  le  nombre  qui,  multiplié  une  fois  par  lui-même, 
produit  cette  puissance  :  ainsi  3  est  la  racin'e  quar- 
rée  de  9,  parce  que  3x3=9.  -       ; 

La  racine  troisième  ou  cubique  d'une  puissance, 
est  le  nombre  qui,  multiplié  par  lui-même  deux  fois, 
produit  cette  puissance  :  ainsi,  5  est  la  racine  cu- 
bique do  125,  parce  que  5x5x5=125. 

Extraire  la  racine  quarrée  c'est  trouver  le  nom- 
bre qui  a  produit  le  quarré. 

Règle. — Partagez  en  tranches,  en  commençant 
par  la  droite,  le  nombre  dont  vous  voulez  avoir  la 
racine  quarrée,  de  manière  que  chaque  tranche 
soit  de  deux  chiffres,  excepté  la  dernière  à  gauche 


{f  1 


# 
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qui  ne  sera  que  d'un  seul  chiffre,  si  le  nombre  des 
chiffres  est  impair  ;  voyez  quel  est  le  plus  grand 
quarré  contenu  dans  la  première  tranche  à  gauche: 
mettez  la  racine  de  ce  quarré  à  la  droite  du  nombre 
donné  ;  et  retranchez  de  la  première  tranche  à  gau- 
che le  quarré  de  la  racine  trouvée  :  à  côté  du  reste, 
s'il  y  en  a  un,  ou  de  0,  s'il  n'y  a  pas  de  reste,  abaissez 
la  tranche  suivante  ;  prenez  pour  dividende  le  reste, 
s'il  y  en  a  un,  joint  au  premier  chiffre  de  la  tranche 
abaissée,  ou  le  premier  chiffre  de  la  tranche  abaissée 
seul,  s'il  n'y  a  pas  de  reste,  et  pour  diviseur,  le 
double  de  la  racine  trouvée  :  mettez  le  quotient  à  la 
racine  :  au  produit  du  diviseur,  par  le  quotient  ajou- 
tez le  quarré  du  quotient  (c'est-à-dire,  du  dernier 
chiffre  mis  à  la  racine),  en  l'avançant  d'un  rang  vers 
la  droite,  et  soustrayez  le  tout  du  dividende  :  à  côté 
du  reste  descendez  la  tranche  suivante  ;  prenez  pour 
dividende  le  reste  joint  au  premier  chiffre  de  la 
tranche  descendue,  et  pour  diviseur  le  double  de  la 
racine,  et  coutinuez  comme  ci-dessus  ;  et  de  mémo 
jusqu'à  ce  que  vous  ayez  abaissé  toutes  les  tranches. 
Si  dans  le  cours  de  l'opération,  le  diviseur  se  trou- 
vait plus  grand  que  le  dividende,  vous  mettriez  un  0 
au  quotient,  et  vous  abaisseriez  tout  de  suite  la 
tranche  suivante. 

Si  le  nombre  donné  contenait  des  décimales,  vous 
partageriez  aussi  les  décimales,  mais  en  commen- 
çant par  la  gauche,  en  tranches  de  deux  chiffres 
chacune,  ajoutant  un  0  à  la  dernière  à  droite,  si  elle 
ne  contenait  qu'un  seul  chiffre  positif. 

Lorsqu'un  nombre  n'a  pas  de  racine  quarrée  ex- 
acte, parce  que  ce  nombre  n'est  pas  un  quarré  par- 
fait, on  peut  cependant  avoir  cette  racine  ausc^I  ap- 
prochante que  l'on  veut,  au  moyen  des  déciniî^.îes  : 
pour  cela  il  faut  ajouter  au  nombre  proposé  aatt  vt 


l 
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de  tranches  de  deux  0  chacune,  qu'on  veut  aroir  de 
décimales  à  la  racine. 

EXEMPLES. 

1.  Extrayez  la  racine  quarrée  de  9579026. 


9,57,90,25, 
9 

5,79,0 
640 
81 


3095 

6  1er.  diviseur, 

60  2d.  diviseur, 


3092,5 
3090 
25 


618  3e.  diviseur. 

3095 
3095 


15475 

27855 
92850 

-  • 

9579025,  preuve. 

2.  Quelle  est  la  racine  quarrée  de  304.6025?     • 

Eép.  17.45. 

3.  Combien  faut-il  mettre  d'hommes  dans  chaque 
TSLïig,  pour  former  une  armée  de  207936  hommes, 
en  bataillon  quarré.  Rép.  456. 

4.  Quelle  est  la  longueur  du  côté  d'un  quarré 
égal  en  superficie  à  une  plate-forme  de  27  toises  de 
long  sur  3  toises  de  large  ?  Rép.  9  toises. 

Extraire  la  racine  cubique  c'est  trouver  le  nom- 
bre qui  a  produit  le  cube. 

REGLii. — Partagez  le  nombre  donné  en  tranches 
de  trois  chiffres  chacune,  en  commençant  par  la 
droite  :  voyez  quel  est  le  plus  grand  cube  contenu 
dans  la  première  tranche  à  ga  iche  ;  mettez-en  la 
racine  à  la  droite  du  nombre  di  «né,,  et  soustrayez 
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4é  b  première  tranche  à  droite  le  plus  grand  œîie 
qiû  j  est  contenu  ;  à  côté  du  reste,  abaissez  la  tran- 
che suivante  :  prenez  pour  dividende  le  reste  de  la 
première  tranche  joint  au  premier  chiffre  de  la  se- 
conde, et  pour  diviseur  ie  triple  du  quarré  de  la 
racine  ;  mettez  le  quotient  à  la  racine,  et  le  produit 
du  diviseuT  par  le  quotient  sous  le  dividende  ;  mul- 
tipHez  le  triple  du  premier  chiffre  de  la  racine  par 
le  quarré  du  second,  et  mettez  le  produit  sous  le  di- 
vidende, en  avançant  d'un  rang  vers  la  droite  :  pre- 
nez le  cube  du  second  chiffre  de  la  racine,  et  met- 
tez-le sous  le  dividende,  en  avançant  encore  d*un 
rang  vers  la  droite  ;  et  faites  la  soustraction  :  à  côté 
du  reste,  abaissez  la  troisième  tranche,  prenant  pour 
dividende  le  premier  chiffre  de  cette  tranche  joint 
au  reste,  et  pour  diviseur  le  triplé  du  quarré  des 
deux  premiers  chiffres  de  la  racine,  et  opérez  com- 
me ci-dessus. 

Si  après  avoir  abaissé  toutes  les  tranches,  il  y  a 
un  reste,  vous  pourrez  continuer  à  extraire,  en  ajou- 
tant autant  de  fois  trois  0,  que  vous  voudrez  avoir 
'  de  décimales  à  la  racine. 

■■■   ■■iT'.'      ,".t     -»'--.-,■■. 

r  ■  EXEMPLES.  A'bàMtiî'àO  ",^.  ,^^^- 

1.  Extrayez  la  racine  cubique  de  18399744?    ■ 
18,399,744  |  264  r 

8  3X2X2=12,  1er  diviseur;^ 


103,99 
72 
216 
216 


3X2=6X6X6=216       i|ï- 


6X6X6=216 
«X26x26=2028,2d.  diviseur. 


8237,44   3X26=78X16=1248. 
8112        4X4X4=64 
1248  ^^mmW::^  -^p 

04»  ^     ■  ■.    : 
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2.  Quelle  est  la  racine^  dabique  de  92775.111183? 

Rép.  45.27: 

à.  Pour  creuser  une  cave  de  forme  cubique,  oA; 
a  enlevé  1728  pieds  cubeide  terre — quelle  est  la, 
profondeur  de  cette  cave  ?  Rép.  12  pieda.. 

4.  Une  pierre  de  forme  cubique  contient  389017 
pouces  cubes — quelle  est  la  lon;?ueur  d'un  de  ses 
côtés  ?  Rép.  73  pouces, 

RESiARQirE. — Pour  avoir  la  racine  quatrième 
d'un  nombre,  on'ertrait  ùeux  fois  la  racine  quarrée, 
ou  la  racine  quarrée  de  la  racine  quarrée  ;  pour  a-  . 
voir  la  racine  cinquième,  on  extrait  la  racine  cubi- 
que, et  la  racine  quarrée  de  la  racine  cubique,  etc. 


DES  PROGRESSIONS  ARITHMETIQUES.  . 

On  appelle  Progression  Arithmétique  une  suite 
de  nombres  qui  croissent  ou  décroissent  régulière- 
ment, par  l'addition  ou  la  soustraction  continmlle 
du  même  nombre,  qu'on  appelle  la  Différence  com- 
mune; comme:  1,  2, 3,  4,  5,  6  ;  et  11,  9,  7,  5,  3. 

Il  y  a  cinq  choses  à  considérer  dans  une  Pro- 
gression Arithmétique,  savoir  :  le  premier  et  le 
dernier  terme,  qu'on  appelle  aussi  les  Extrêmes  ;  la 
différence  commune,  le  nombre  des  termes,  et  la 
somme  des  termes.  Lorsque  trois  de  ces  cinq 
choses  sont  connues,  on  peut  toujours  connaître  les 
deux  autres. 

1°.  Etant  donnés  Vun  des  extrétnes  d'aune  pro- 
gression arithmétique,  la  différence  commune,  et  le 
nombre  des  termes,  trouver  Vautre  extrême. 

Rbglc — Multipliez  la  différence  par  le  nombre 
des  termes  moins  1  ;  ajouter  le  produit  à  l'extrême 
connu,  si  celui  que  vous  cherchez  doit  être  plu» 
grand  ;  soustrayez-l'en,  dans  le  cas  contraire. 


H 


PROGRESSIONS  ABJTmsiéTiqVEB, 


EXEMPLES. 


L  Le  premier  terme  d'une  progression  arithmé' 
tique  croissante  est  2,  la  différence  3,  et  le  nombre 
des  termes  9 — quel  est  le  dernier  terme  ? 

9— 1=8  ;  8x3=r24  ;  24+2=26,  dernier  terme. 
2.  6.  8.  11.  14.  17.  20.  23.  26,  preuve. 

2.  Un  homme  a  fait  un  voyage  en  10  jours: 
ayant  augmenté  sa  marche  régulièrement  de  4 
milles  par  jour,  il  a  fait  48  milles  le  jour  qu'il  est 
arrivé — combien  avait-il  fait  de  milles  le  premier 
jour? 

9  X  4=36  ;  48—36=12,  premier  terme. 

12.  16.  20.  24.  28.  32.  36.  40.  44.  48,  preuve. 

2°.  "Etant  donnés  un  des  extrêmes^  le  nombre  des 
termes,  et  la  somme  des  termes,  trouver  Vautre  eX"   ^ 
trème» 

Règle. — Divisez  la  somme  des  termes  par  la 
moitié  du  nombre  des  termes,  ou  le  nombre  des 
termes  par  la  moitié  de  la  somme  des  termes,  et  du 
quotient  soustrayez  l'extrême  connu. 

Exemple. — Le  dernier  terme  d'une  progres- 
sion arithmétique  est  21,  le  nombre  des  termes  7, 
et  la  somme  des  termes  105 — quel  est  le  premier 
terme  ? 

105-4-3i=210-^7=30;  30-^21=9. 

3**.  Etant  donnés  le  'premier  et  le  (dernier  terme,  et 
le  nombre  des  termes,  trouver  la  différence  commune, 

BEGLE. — Divisez  la  différence  des  extrêmes  par 
le  nombre  des  termes  moins  1. 

Exemple.— Le  premier    terme  d'une  progres- 
sion arithmétique  est  0,  le  dernier  terme  21,  et  le 
nombre  des  termes  8 — quelle  est  la  différence  ?     # 
21—0=21  ;  8— 1  -=7  ;  21-ir7=3.  .  ^i 
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4°.  Etant  donnés  U  premier  et  le  dernier  termes 
et  la  différence^  trouver  le  nombre  des  ternies, 

Heole. — Divisez  la  diflFérence  des  extrêmes  par 
la  différence  commune,  et  ajoutez  1  au  quotient. 

ExEMPLs. — Le  premier  terme  d'une  progression 
arithmétique  est  29,  le  dernier  terme  1,  et  la  dif- 
fésence  commune  4 — quel  est  le  nombre  des  termes  ? 
29— 1=:28  ;  28^4=7  ;  7+1=8.' 

6°.  Etant  donnés  les  deux  extrêmes  et  le  nombre 
des  termeSi  trouver  la  somms  des  termes, 

REGLE.^Multipliez  la  somme  des  extrêmes  par 
la  moitié  du  nombre  des  termes,  ou  la  moitié  de  la 
somme  des  extrêmes  par  le  nombre  des  ternKîs. 

Exemple. — Les  deux  extrêmes  d'une  progres- 
sion arithmétique  sont  0  et  50,  et  le  nombre  des 
termes  1 1 — quel  est  la  somme  des  termes  ? 
60^2=25,  25X11=276. 

'^  6".  Etant  donnés  la  somme  des  termes,  et  les  deux 
extrêmes,  trouver  le  nombre  des  termes. 

'  Begle. — Divisez  le  double  de  la  somme  des 
termes,  par  la  somme  des  extrêmes. 

Exemple. — La  somme  des  termes  d'une  progres- 
tion  arithmétique  est  171,  et  les  extrêmes  7  et  31 — 
quel  est  le  nombre  des  termes  ? 

171X2    342 


â^&$:. 


31+7      38 


7°.  Etant  donnés  les  deux  extrêmes^  et  la  diffé- 
rence commune,  trouver  la  somme  des  termes. 

Règle. — Divisez  la  différence  des  quarrés  des 
extrêmes  par  le  double  de  la  différence  commune, 
et  au  quotient  joutez  la  demi-somme  des  extrêmes. 


■« 


m 


THOGBESSlONfl  GÉOMÉTBIQims. 


♦  ,?  Exemple. — Les  extrêmes  d'une  progression  a- 
rithmétique  sont  5  et  33,  et  la  différence  commune^ 

2 — quelle  est  la  somme  des  termes  ?  ,4?  ^ 

33X33—5x5=1089—25=1064     \1  r 

1064  33+5         1*'     u  :^ 


!tS:î:- 


=266:    266+- 


-=285 


^^i.*ii:vi  «. 


w 


^  DES  PROGRESSIONS  GÉOMÉTRIQUES. 

On  appelle  Progression  Géométrique  une  suite 
de  nombres  tels  que  la  division  régulièrement  suc- 
cessive de  Pun  par  l'autre  donne  toujours  le  même 
quotieiît  ;  comme  :  1,  2,  4,  8,  16,  etc.  486,  162, 
54,  18,  6,  etc. 

Il  y  a  cinq  choses  à  considérer  dans  une  Progres- 
sion Géométrique,  savoir  :  le  premier  terme,  le  der- 
nier terme,  le  nombre  des  termes,  la  somme  des 
termes,  et  le  quotient  ou  exposant  de  la  progression. 
Lorsqu'on  connaît  trois  de  ces  cinq  choses,  on  peut 
toujours  connaître  les  deux  autres. 

'  1°  Etant  donnés  le  plus  petit  terme  cTunepro- 
gression  géométrique^  le  quotient  et  le  nombre  des 
termes,  trouver  le  plus  grand  terme. 

Règle. — Multipliez  le  terme  donné  par  le  quo- 
tient élevé  à  la  puissance  dont  l'exposant  (p)  est 
égal  au  nombre  des  termes  moins  1. 

Exemple. — Le  dernier  terme  d'une  progression 
géométrique  décroissante  est  3,  le  quotient  2,  et  le 
nombre /des  termes  7 — quel  est  le  premier  terme  ? 
lia  6ème  puis,  de  2=64;  64X3=192,  1er .  terro^^. 


ii,^  b 


</^>•.^ï': 


u> 


l^fl  '■'.».-* J 


'*'"  (p)  On  appelle  Exposant  d'une  puissance  ou  d'une  racine,  1» 
nombre  de  tactcurs  égaux  qui  produisent  cette  puissance. 
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2**.  Etant  donnés  le  plus  grand  terme  d*unê  pro- 
gression géométrique^  le  quotient  et  le  nombre  des 
termeSy  trouver  le  plus  petit  terme* 

Règle. — Divisez  le  terme  connu  par  le  quotient 
élevé  à  la  puissance  dont  Texposant  est  égal  au 
nombre  des  termes  moins  1. 

Exemple. — Le  dernier  terme  d'une  progression 
géométrique  croissante  est  8748,  le  quotient  3,  et 
le  nombre  des  termes  8 — quel  est  le  premier 
terme? 

La  7ème  puis,  de  3=2187  ;  8748^2187=4 1er. 

terme. 

3°.  Etant  donnés  les  extrêmes  et  Vexposant  d^une 
progression  géométrique,  trouver  la  somme  de^  termes. 

Eegle. — Divisez  la  différence  des  extrêmes  par 
l'exposant  diminué  d'une  unité,  et  ajoutez  le  quo- 
tient au  plus  grand  terme. 

Exemple. — Les  extrêmes  d'une  progression  géo- 
métrique sont  1  et  4096,  et  Texposant  4 — quelle 
est  la  somme  des  termes  ? 

4095 

4096—1=4095  ; =1365;  4096+1365=3461. 

•     -     ■'    :  3 

'  4**.  Etant  donnés  les  extrêmes,  et  le  nombre  des 
termes,  d^une  progression  géométrique,  trouver  Vex- 
posant, 

Eegle. — Divisez  le  plus  grand  terme  par  le  plug 
petit  ;  et  extrayez  la  racine  dont  l'exposant  est  égal 
au  nombre  des  termes  moins  1. 

Exemple. — Le  nombre  des  termes  d'une  pro- 
gression géométrique  est  7»  et  les  extrêmes  2  et  128; 
— quel  est  l'exposant  ? 

128-^2=64  ;  la  racine  6ème  de  64=2. 

5^.  Etant  donnés  le  quotient,  la  somme  et  h  nani^ 
bre  des  termes,  trouver  le  plus  petit  terme» 
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RsoL£. — Multipliez  la  somme  par  le  quotient 
diminué  d'une  unité,  et  divisez  le  produit  par  le 
quotient  élevé  à  la  puissance  désignée  par  le  nom- 
bre des  termes,  moins  l'unité.  .   .  t- 

Exemple. — La  somme  des  termes  d'une  pro- 
gression géométrique  est  1093,  le  quotient  3,  et  le 
nombre  des  termes  7 — quel  est  le  plus  petit  terme? 
1093X2=:=2186  ;  la  7ème  puis,  de  3=2187  ; 

^^>^^wrm    y;>î   '^         2186-h2186=l.     '     •■•' 

6**.  Etant  donnes  la  somme  des  termes,  Vexposant 
et  le  plus  petit  terme,  trouver  le  plus  grand  terme. 

Begle. — De  la  somme  soustrayez  le  terme  con- 
nu :  divisez  la  différence  par  l'exposant,  et  retran- 
chez le  quotient  de  la  somme. 

Exemple. — ^Le  plus  petit  terme  d'une  progres- 
sion géométrique  est  2,  l'exposant  2,  et  la  somme 
des  termes  510 — quel  est  le  plus  grand  terme? 

610—2=^508;  508-f-2=254;  510—254=256. 

7**.  Etant  donnés  le  plus  petit  terme,  Vexposant, 
et  le  nombre  des  termes,  trouver  la  somme  des  termes. 

Règle. — Multipliez  le  plus  petit  terme  par  l'ex- 
posant élevé  à  la  puissance  désignée  par  le  nombre 
des  termes  ;  retranchez  1  de  cette  puissance;*  et  di- 
visez par  Texposant  diminué  de  l'unité. 

Exemple. — Le  plus  petit  terme  d'une  progres- 
sion géométrique  est  2,  l'exposant  4,  et  le  nombre 
des  termes  5 — quelle  est  la  somme  des  termes?      , 

La  5ème  puis,  de  4=1024  ;  1023x2=2046  ; 
: .  .  _   ^ ,  , . ,    2046-r 3=682.  .  ....  ..  : 

8°.  Etant  donnés  les  deux  extrêmes  et  la  somme 
des  termes,  trouver  Vexposant.  :.  !     -^  «sv^^i  ?  i^o^  ;   V.>v 

Règle. — Divisez  la  différence  entre  la  somme  et 
Je  petit  extrême,  parla  différence  entre  la  sommo 
et  le  grand  ç^trêfn-p,  /^ir^-m  wfea-^  :wr^'^  %Aè  ■'r^'- . 
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EXEMPLE. — Les  extrêmes  d'une  progression  géo* 
métrique  sont  20  et  43740,  et  la  somme  65600 — 
quel  est  l'exposant  ? 

65600—20=65580;  65600—43740=21860; 
65580-^21860=3.     .  .■' 


DES  PERMUTATIONS. 


f  .'■ 


I   ,:'f 


"i^- 


.k.'M\,}- 


On  entend  par  Permutations  les  différentes  ma- 
nières dont  plusieurs  choses  prises  ensemble  peu- 
vent être  combinées  ou  disposées  entre  elles. 


■^^  • 


r£:gle. 


<  ■   i 


'  y  i*- 


Multipliez  ensemble  autant  de  termes  de  la  pro- 
gression arithmétique  des  nombres  naturels  1,  2,  3, 
4,  etc.  qu'il  y  a  de  choses  à  combiner..      ,, 


EXEMPLES. 


7b-v'r 


'\m 


1.  De  combien  d'anagrammes  est  susceptible  un 
mot  de  quatre  lettres,  Amor  par  exemple  ?  La 
réponse  est  24,  savoir  ; 

Amor  Maor*  Oamr 
Maro  Oarm 
Moar  Omar 
Mora  Omra 
Mrao  Oram 
Mroa         Orma 

2.  De  combien  de  manières  différentes  15  éco- 
liers peuvent-ils  se  placer  le  long  d'une  table,  dans 
une  classe  ?  Rép.  1 ,307,674.368,000.    ,. 

3.  Quelle  serait  l'étendue  d'une  surface  qui  coti- 
tiendrait  toutes  les  permutations  des  24  lettres  de 
Palphabet,  en  supposant  que  chaque  lettre  occupât 
une  ligne  quarrée  ? 

Rép.  62,044,840, 173,323,943,936,000. 


Amro 
Aomr 
Aorm 
Armo 
Arom 


Ramo 
Raom 
Rmao 
Rmoa 
Roam 
Roma 


*■. 


If 


fît? 


.?r4<^¥1  100 


'i'il 
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DE  LE  TENUE  DES  LIVRES  DES  COMPTES. 

•Les  Livres  de  Comptes  se  tiennent  de  deux  ddo- 
nières,à  parties  simples  et  à  parties  doubles.  Lejs 
livres  à  parties  simples  suffisent  pour  le  commerce 
en  détail,  et  même  pour  le  commerce  en  gros,  quand 
les  affaires  ne  sont  ni  trop  étendues,  ne  trop  compli- 
quées. Pour  tenir  les  comptes  à  parties  simples, 
deux  livres  sont  nécessaires,  ie  Journal  et  le  Grand- 
Livre,  ..  .'.  ].,    :    .V  , 

Le  Journal  doit  être  un  volume  in-folio,  réglé 
d'une  ligne  à  la  marge,  à  la  gauche,  et  de  trois  lignes 
à  la  droite.  Les  articles  qui  doivent  entrer  dans 
ce  livre  se  composent  de  six  parties,  savoir:  la  date, 
le  nom,  la  somme,  la  transaction^  la  quantité  et  la 
qualité,  et  le  priœ.  On  met  au  Débit  des  person- 
nes ce  qu'on  leur  vend  à  crédit,  et  à  leur  Crédit  ce 
qu'on  reçoit  d'elles  en  paiement  :  ce  qui  se  fait,  en 
mettant  Doit  devant  le  noi^  de  la  personne  à  qui 
l'on  donne,  et  Avoir  devant  le  nom  de  la  personne 
de  qui  l'on  reçoit.  La  somme  se  met  à  la  droite  du 
nom,  et  la  date  de  la  transaction  à  la  tête  de  chaque 
article  ou  compte.  Il  faut  aussi  mettre  à  la  marge 
la  page  où  se  trouve  le  compte  dans  le  Grand-Li- 
vre. L'inspection  du  modèle  d'un  Journal  fera 
mieux  comprendre  la  manière  de  le  former.  (9) 


(q)  On  appelle  Brouillard,  on  Mémorial,  un  cahier  où  Ton 
écrit  jour  par  jour  toutes  les  afiaires  que  Ton  fait,  et  qui  doivent 
être  portées  sur  les  livres  de  comptes.  Toute  la  di^Sérence  qu'il 
j  a  entre  le  Journal  et  le  Brouillard,  c'est  que  ce  dernier  n» 
devant  servir  que  pour  le  moment,  exige  moins  d'ordre  «tâ«  net- 
teté que  le  premier. 
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où  Von 

doivent 

>ce  qu'il 

iiier  a« 


âème  Novembre,  1831. 

Doit  Alexis  Albot^  Ecuyet^  ,  mn^-^ii — - 

£  s.  d. 
7i  verges  de  Toile  à  9».  4rf.  h  verge,  3  9  0 
8|  verges  de  Drap  superfin,  à  2/. 

I0«.  la  verge, 21     5    0 

4 


2 


Doî'/  Bernard  Bonnet^  Mareharidy  '*    ' '  = 
100  veines  de  Coton  à  2«.  6</.  la  verge, 


'8- 


DoïY  Sylvestre  Sacif 

^■^—-  £  s.  d. 

16  mînots  de  Sel,  à  Bs.  le  minot,....  2  8  0 

45  Ibs.  de  Tabac,  à  1«., 2  5  0 


10 


'     Doit  Paul  Bamot,  Notaire^  *  '  a  t  oi)  i  t^l  \.  b 

-     >ï<f^v  '   .£    s.   d. 
1  rame  de  Papier  à  écrire.............     110 

4  paquets  de  Plumes  à  2«., 0    8    0 

1  Canif, 0    3    8 

14 


Doit  Toussaint  Carret, 

"         £   *.   d, 
12  verges  de  Casimîre,  à  12s.  la 

verge, 7    4    0 

6  Mouchoirs  de  Soie,  à  6«^ 1  16    0 


22 


Doit  Prisque  Volte, 
Une  pièce  de  Toile 


^t 


24 


Doit  Jean  Bicochet^ 
\  pièce  d*IndieDne|... 


24 


12 


s. 


d. 


14 


ID 


rt 
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13 


12 


10 


8 


15    & 


*  ■>* 


s3 
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JOOIOCAL. 


è 


■I 


*..) 


2èine  Décembre,  1031.—— 


■.<  -     -r'                 .  ■■       J'ui:.j<im  on  £  t,  d. 
4  yerges  de  Dentelle,  à  12«.  é^.  la 

verge, 2  10  0 

12  verges  de  Mouss^ne,  à  8«.  9d. 

la  verge, 4  19  0 

là  verges  de  ToUe»  h  5s.  4d.y 4  0  0 

24  paires  de  Bas,  à  2«.  nd,,.,.„.,„„  2  14  0 

14  aunes  de  Baziu,  à  1«.  7tif., 12  2 

3â  aunes  de  Toile  écru«,à  1^  1^.,  1  19  4i 


d. 


6 


17 


6* 


■ 


II.      ',•<'.•*' 

X     4.     d. 


Doit  JérSmiê  DutuOi  Eouyer^ 

8  paires  de  Ba&de  Fil,  à  4«.  Qd.  la  -~~. 

paire, 1  16  0 

5  |)aires  de  Bas  de  Laine,  à  Stf.  %d,  0  16  10 

3  paires  de  Bas  de  Soie,  à  14s., 2  2  0 

6  paires  de  Bas  de  Coton,  à  4^.  2£?.  l  6  Q 

4  paires  de  Gants,  à  7«.  6</^«.^.„.,m  l  10  0 
2  verges  de  Flanelle,  à  Ijf.  Sc?.,..^^»  0  3  ^ 


IT" 


8 


Doit  Madame  Siroty  Modiste^ 

f'j'«»i-fi.'t«i.«t      B»      Ht 

\5  verges  de  Satin,  à  9«  Ad»,»^^^^    7    2    6 

18  verges  de  Soie,  à  17«.  4i/^ 15  12    0 

Ip  verges  de  Veiours,  à  IZ...... 10    0    0 

F°  H>i»i  ■!  fiK.i  ii-niliiiii  iilr  1'  .«iliinfc.».-^-..»    '^v"  "' '   _.    ..    w 


■4— ■ 


14 


"»iiii"i<  <mm^f*rrt^ 


DozY  Zttc  Jîcy, 

I.    i   . 

t    '    1  ■ 

13  I  i  Chapeau  de  Caatoi',. 


12 


U  A 


32 


,  ..j  .. 


(:.U,.  <.    -j!/ 


10 


ô-â: 


'■ma. 


JOVWKAUr,^ 


103 


£  \ê 


4  6} 


W 


7    13    2 


i2    1^    6 


-16ènie  Décembre,  1831.- 


Avoir  de  Bernard  Bonnet^      \ .  '  >.  "î-v,  'IVv^^ 

20 


En  Argent, 


Doit  Laurent  Lamy^ 
!l2  rames  de  Papier  à  \Zs.  Ad. 

22 


1    î    Avoir  de  Prisque  Volte^ 
En  Argent  pour  Solde, 

27- 


\ .' 


6 


1 
1 


^oiY  Sebastien  Rotte^ 
15  minots  de  sel  à  3«. 

2  Janvier,  l^JS^.- 

■~ -.Hl  ■■  -f    **    df 

150  Ibs.  Tabac  à  10^.  la  «^ 

livre,  -  *'      2     18 

100  Ibs.  dé  Sucre  à  9^d.  la 

livre,       \   "  3  19    2 


-^;.   i 


ilroîV  «fe  Jérémie  Dviuc^      \  î  j 
Par  billet  pour  Solde, 


'«•. 


5 


^t70ir  de  Sylvestre  Saci^ 
En  Argent  pour  Solde, 
rr 9— 


' .  ...... ,  ^..  f,  .,» 

4![>otY  Paofo  BîCCï,  ,.     ,^ 

■    '  "  £    *.  4 

1  pièce  de  Mouchoir?  de    __  ■,;,?> 
Soie,                              , .;;  â[    0  X) 

2  paires  de  Bas  de  Soie  à     •  '  ^  *'  "  ^'  *" 
6«.  la  paire,  0  12  0 

4  verges  die  Batiste  à  9«.  6rf.     y^  1  10  0 

1  verge  de  Frappé,                  '  '  0  13  4 

1    do.          do.  0    9  q 

m\  ■[  i          ■'            •  ^  r  ^  1 41 


6 
7 

■  .* 

9 


«. 


0 


10 


1' 

0 


0 


12 


10 


o 


'*■ 


im 


JOURNAL. 


1  t: 


2 


li2  raÎDots  de  blé  à  10*. 

le  minot, 
4  miuots  d*orge  à  ôs.  le 

minot, 


1 
2 


1 
1 
1 


2 


12ème  Janvier,  1832. — 

Doit  Madame  Sirot^ 
15  verges  de  Dentelle  à  9;$.  la  verge, 

13 


^■m- 


Avoir  de  Toussaint  Carret^ 


— 16- 

Avoir  de  Laurent  Lawy^ 
En  partie  d'argent, 

18- 


£  s.  d. 
6  0  0 
1     0    01 


Doit  Charles  Rouly 

12  aunes  de  Futaine  à  2s.  6d 

Faune, 
12  aunes  de  Serge  à  3s' 


£    s.    d. 

2  10    0 
1  16    0 


19 

Avoir  de  Paul  Ramotj 
En  argent  pour  Solde, 
23 


Avoir  d'Alexis  Albot^ 
En  argent, 
25 


Avoir  de  Sylvain  Danhy^ 
Par  Billet, 
29  - 


Avoir  de  Jean  Ricochet^ 
Pour  Solde,    ,    , 


'j  ,1. 


■1er  Févrièr.- 


■:^i'f 


Doit  îéUC  Rey^ 
l  pièce  de  Coton 


Blanc» 


£ 
6 


s. 


15 


d, 
0 


0 


19 


a 


6 


12 


10 


10 


0 


15 


10 


t-.->. 


■m' 


v 


#■  *■ 


S. 


d. 


15 


0 


0    0 


19 


a 


12 


15 


105 


;■•  r 


TENUE  DES  LIVRES  DE  COMPTES.       'î 

Le  Grand-Livre  doit  être  un  volume  in-folio, 
d'une  grandeur  proportionnée  à  celle  du  Journal,  ré- 
glé de  deux  lignes  à  la  marge,  et  de  trois  lignes  à 
l'endroit  des  sommes.  On  met  entre  deux  barres, 
au-dessus  de  la  page,  le  nom  du  lieu  où  les  affaires 
se  font,  et  la  date  de  Tannée.  Le  quantième  du 
mois  se  met  à  la  gauche  do  chaque  page,  entre  deux 
lignes,  et  le  nom  du  mois  à  la  gauche  du  quantième. 
La  page  de  gauche  est  réservée  pour  le  débit,  et 
celle  de  droite,  pour  le  crédit  ;  le  nom  de  la  per- 
sonne ne  se  met  que  dans  la  première.  On  trans- 
porte dans  le  Grand-Livre  tous  les  comptes  qui 
se  trouvent  dans  le  Journal.  Lorsqu'il  est  plein, 
et  qu'il  en  faut  prendre  un  autre,  on  y  solde  tous 
les  comptes  qui  s'y  peuvent  terminer  :  quant  à 
ceux  qui  ne  peuveut  pas  se  liquider  alors,  on  exa- 
mine de  combien  chaque  personne  demeure  débiteur 
ou  créancier,  afin  de  la  débiter  ou  créditer  de  la 
même  somme  dans  le  nouveau  livre.  Le  Grand- 
Livre  doit  avoir  un  Répertoire,  ou  un  cahier  de  24 
feuillets  marqués  des  24  lettres  de  l'alphabet,  pour 
y  indiquer  îe  foho  du  Grand-Livre  oii  se  trouvent 
les  comptes  :  on  les  y  annote  pour  cet  effet  sur  le 
feuillet  marqué  de  la  première  lettre  du  nom  de  fa- 
mille ;  le  compte  de  Jérême  DutuCj  par  exemple, 
doit  être  annoté  sur  le  feuillet  marqué  D. 

Quand  on  n'a  pas  un  grand  nombre  de  comptes, 
on  peut  faire  une  table  sur  un  ou  deux  des  premiers 
feuillets  du  Grand-Livre,  en  les  divisant  en  vingt- 
quatre  parties,  marquées  chacune  d'une  des  vingt- 
quatre  lettres  de  l'alphabet. 
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#GBANI>-LIVRE. 
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Ji^ONTREAl.,  1831-32. 


Noveiqlire 


Novembre 


Noyembre 


DozY  Alexis  Alboty  ~ 

.     '.-ri-"    T    f 


^oiY  Bernard  Bonnet^ 
100  verges  de  Coton, 


-•  1    ;,  ■        )   ,■ 


Novembre 


Novembre 


Décembre 


8 
10 

14 


I)oit  Sylvestre  Saci,  • 

Divers, 


22 


Doit  Paul  Ramot, 
Divers,     Vï:'''a^'T 


Doit  Toussaint  Carret^ 
Divers 


..!< 


Décembre 

ni    ■  ll«.ILtl|     .Il    .  ,,'    I.' 


P^ceifibre 


*-; 


rr 


6 
20 


Doit  Prisqwe  Volte, 
Une  pièce  de  Toile, 


;r   ii}i 


Doit  ^yhair^  Panb^t 
Divers, 


Doit  Jérémiff  DutuCy 
Divers, 


■♦f- 


Doit  LçLureifi  Lamy, 
12  r^nrjei?  4©  Papier, 


■  I  ,  i.  ij  ./ 


rr 


£ 

«. 

rf. 

24 

14 

Q 

i 

' 

1  ■ 

12 


)'''-ii;ii«;|!(: 


1'" 


9 


10 


13 
12 

0 


0 

8 


4 


17 


8 


10 


12 
0 


6i 


^ 


■••  .* 


# 


# 
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MONTREAL,  1831-32.-  i 


^    i 


£ 
24 

\~- 

12 


s. 
14 


0 


10 


4113 
1  12 


0 

8 


9 


0 


4llO 
17 


P 
6i 


4 
12    2 


d 


Janvier 

\     ■■ 

23 

16 

5 

19 
2 

22 

26 

4 

16 

En  Argent, 

Balance  au  Grand- Livre 

B.  Fol.  1.        -  :  •'  : 

,'irm-m-^'- 

4 

10 
Î4 
24 

6 
12 

s. 
0 

14 

14 

5 
10 

< 
0 

0 

December 

Marchand^      *     ■         ■}    Avoir^. 
En  Argent, 

Balance  portée  au  Grand- 
Livre  B.  Fol.  1. 

.     ,   .  ...     .. .  ,  i..  /■■,    ,  ,  "t  i.    ' 

0 
0 
0 

Janvier 

.;    Avoir, 
Pour  Solde, 

4 

1 

7 
2 
9 

4 

17 

13 

12 

0 

t 

0 
0 

10 

4 

12 

1» 

.   j 

0 

Janvier 

Notaire,                                Appir^ 
En  Argent  pour  Solde,       , 

8 

Février 

i    '  •'   ... 
■■  )    f..    . 

Avoir, 
Divers,                      «^ 
Balance  portée  au  Grand- 
Livre  B.  Fol.  1. , 

......    ,    .    '  •  •    >  ,.-•.  -V 

0 
0 
0 

Décembre 

Avoir, 
En  Argent  pour  Solde, 

0 

Janvier 

Awfirf 

En  Argent  pour  Solde,       .  ;  it  ; 

6è 

Janvier 

Ecuyer.                               Avoir,, 
Par  Billet  pour  Solde, 

7 
3 

2 

Janvier 

.'•"-              '    Avoir, 
En  partie  d'Argent,      *   -^  -  ' 

8 
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